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bES ÉVÉNEMENTS 
Et à ceux qui, croyant ie gêner, lui crient : « avec qui êtes-vous ? », 

Daladier devrait répondre tout simplement : « je suis avec ceux qui 
sont avec moi ! » 

La rentrée parlementaire donne de 
l'inquiétude. C'est un fait déplorable, 
mais c'est un fait certain ! Depuis 
quelque vingt ans, chaque fois que 
les députés reviennent on se dit aus-
sitôt : voilà le désordre et le gâchis 
qui vont recommencer ! 

*** 
Il y a des abus personnels, comme 

dans tous les régimes, et qui trouvent 
là un terrain propice à développer 
leurs mauvais effets. Des ex-minis-
tres furieux d'avoir démissionné avec 
fracas et sans résultat autre que leur 
déconvenue. Ils n'ont pas pardonné 
au ministère d'avoir survécu à leur 
mort et, grossis de nombreux ambi-
tieux aussi impatients que peu quali-
fiés, ils sont prêts à entreprendre 
contre le gouvernement ces campa-
gnes d'intrigues et de traquenards où 
les plus médiocres combinaisons se 
couvrent des plus grands principes. 
On craint de voir renaître ces conflits 
de factions rivales qui ne rassem-
blent leurs efforts que pour démolir 
et qui ont fini par détruire même la 
confiance du pays dans le régime par-
lementaire... ce qui est une excellente 
préparation à la dictature. 

*'* 

Nous lisons parfois des articles de 
députés se plaignant qu'on soit injus-
te pour la corporation, qu'on s'achar-
ne à dénigrer le parlementarisme, à 
le ruiner dans l'estime publique. 

Mais cette mauvaise réputation, le 
meilleur moyen de l'effacer c'est de 
ne pas la mériter. Si le régime parle-
mentaire n'avait pas d'ennemis plus 
redoutables que ses adversaires du 
dehors, il ne courrait aucun danger. 
Ceux qui le discréditent le plus effica-
cement, les plus dangereux destruc-
teurs du Parlementarisme, ce sont les 
parlementaires eux-mêmes. 

Ils ont abondamment fourni d'ar-
guments leurs adversaires. Ceux-ci 
n'ont eu qu'à dénoncer les faits et à 
montrer les résultats. 

Jeter les ministères par terre, les 
uns par-dessus les autres, paralyser 
toute action gouvernementale, se ré-
véler impuissants à toute œuvre sé-
rieuse de réformes et incapables de 
se réformer eux-mêmes, augmenter 
formidablement les dépenses que leur 
véritable rôle serait au contraire de 
modérer, s'opposer invinciblement à 
tout effort d'économies, voilà, en bref, 
ce que les députés n'ont cessé de faire 
depuis trop longtemps... 

Soumis à des coalitions d'intérêts 
corporatifs formés en syndicats où 
l'on ne groupe que des égoïsmes, ils 
se sont montrés incapables de mettre 
un peu de courage au service de l'in-
térêt général. Mis en face du formi-
dable déficit qu'ils avaient tant contri-
bué à creuser, ils ont reculé d'effroi 
devant l'œuvre de redressement à ac-
complir et la première mesure que le 
gouvernement à dû prendre, pour es-
sayer de la réaliser, a été de fermer le 
Parlement. 

*** 
Les voilà revenus, et l'on se deman-

de s'ils ne vont pas s'acharner à dé-
truire obliquement ce que le ministè-
re a entrepris. Déjà courent des 
fruits !... Déjà nous savons qu'à la 
la commission des finances — qui 
devrait être la hache des dépenses 
°n, recherche les moyens d'empêcher 
es économies. Vous pensez que tous 

c«ux qu'elles pourraient toucher se 
sont émus et qu'associations, fédéra-
is ou syndicats se sont mobilisés 

j^°Ur faire pression sur leurs dépu-

Nous allons voir ! C'est une épreu-
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ve décisive après laquelle on saura si 
le régime parlementaire, tel qu'il 
fonctionne à présent, est capable, ou 
non de mener à bien l'œuvre de sa-
lut. 

*** 
Pour l'heure, le gouvernement est 

toujours debout. Il a même trouvé 
une majorité qui a ce qu'il faut pour 
durer si l'on ne se laisse pas émou-
voir par d'imbéciles criailleries. 

Car on nous a sorti les grandes in-
dignations. Majorité de rechange ! 
Réactionnaires ! Attentat contre la 
volonté du pays !... Et toute la lyre ! 

Jusqu'ici ce bourrage de crânes n'a 
pas réussi à émouvoir l'opinion 
qu'avait épouvanté les ruines cau-
sées par le Front populaire et qui de-
mande surtout et avant tout qu'on la 
préserve du désastre entrevu. 

Qu'on laisse crier : La valeur de la 
majorité ne réside pas dans des éti-
quettes de groupes et de sous-groupes 
qui n'ont plus de signification ! On la 
jugera à sa solidité et à sa durée. 

Nous en sommes au point où il faut 
opter entre l'autorité et le recours à 
quelque aventure dictatoriale. 

Nous qui ne voulons pas de la dic-
tature, nous voyons bien qu'il n'y a 
qu'un seul moyen de ne pas la rendre 
inévitable. C'est de restaurer dans ce 
pays l'autorité de l'Etat... Quels qu'ils 
soient, ceux qui contribueront à faire 
cela accompliront une œuvre républi-
caine, le salut de notre démocratie. 

Et à ceux qui lui crient, pour le gê-
ner : avec qui êtes-vous ? Daladier 
devrait répondre tout simplement : 
« Je suis avec ceux qui sont avec j 
moi ! » 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

La valise climatique 

Une fois de plus, la science vérifie les 
anticipations des humoristes. 

Je songe à un dessin du caricaturiste 
Dharm, qui représente un bon bourgeois 
français entrant dans son appartement 
en' portant les quatre pneus de son auto-
mobile, et en expliquant à un visiteur : 
« Je les avais regonflés en traversant les 
Alpes ; je vais ouvrir la valve ici pour 
que nous puissions une fois encore, dans 
notre logis, respirer l'air des monta-
gnes. » 

Eh ! bien, cette innocente plaisanterie, 
qui a semblé si bonne aux dessinateurs 
humoristes de tous les pays qu'ils Vont 
répétée, je ne sais combien de fois, va 
devenir une réalité. 

Un constructeur — américain, naturel-
lement — vient de lancer ce qu'il ap-
pelle « un climat dans une valise ». 

Cet appareil, qui se transporte en ef-
fet comme une valise, et que l'on peut 
installer dans une chambre d'hôtel, se 
branche comme un poste de T.S.F. sur 
le secteur ; mais au lieu de vous donner 
du son, vous donne du climat. 

C'est-à-dire que d'abord, selon vos 
préférences, la valise climatrisatrice 
peut réchauffer ou refroidir l'atmosphè-
re de la pièce. De même, elle peut en mo-
fier selon vos goûts, l'état d'humidité ou 
l'état de siccité. 

Enfin, une prise d'air réglée sur l'ex-
térieur permet de respirer l'air frais du 
dehors. Mais cela serait banal si un dis-
positif spécial ne permettait de filtrer cet 
air, de l'ozoniser et de le parfumer se-
Ion vos préférences : odeur du large ma-
rin, odeur des eucalyptus méridionaux, 
odeur des sapins montagnards. 

Je vous envoie, pour la suite, au beau 
petit livre où Rudyard Kipling a distillé 
et concentré toutes les odeurs caractéris-
tiques et climatiques du globe. 

Tout cela est bien joli. Mais, entre 
nous, la vieille dame enchifrenée qui, 
une couverture sur la tête, aspire par 
inhalation l'arome qui se dégage d'un 
bol d'eau chaude contenant de l'eucalyp-
tus ou du bourgeon de sapin, ne fait-elle 
pas, elle aussi, du climatisme à bon mar-
ché ? 

Nicolas LEROUGE. 

A la Chambre 

Au cours de la séance de samedi ma-
tin M. Cliautemps, ministre d'Etat, a 
fait la déclaration suivante au cours de 
la discussion du budget des services 
d'Alsace et de Lorraine. 

« Il n'y a pas, a-t-il dit, de problème 
alsacien, ni au point de vue national, ni 
au point de vue international. H y a eu 
du mécontentement en Alsace, mais sa. 
libre expression est le privilège des dé-
mocraties. Il y a surtout des propagandes 
étrangères ; le gouvernement les sur-
veille avec vigilance et, le cas échéant, 
la justice s'abat avec rigueur sur les 
fauteurs de désordre. » 

Le budget des services d'Alsace-et-
Lorraine a été voté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
chambre a discuté et adopté les budgets 
de l'Agriculture, de l'Air, de la Marine 
militaire, de la Guerre et des Poudres. 

Déclarations de M. Georges Bonnet 
La commission sénatoriale des affai-

res étrangères a entendu M. Georges 
Bonnet sur l'ensemble de la politique ex-
térieure française. 

M. Georges Bonnet a renouvelé devant 
la commission du Sénat l'affirmation 
qu'il avait apportée à la commission des 
affaires étrangères de la Chambre, que 
la France ne céderait pas un pouce car-
ré de ses territoires d'outre-mer. Cette 
déclaration a été unanimement approu-
vée. 

Création d'un nouveau corps d'armée 
Une nouvelle région militaire, dont 

l'état-major général demandait depuis 
longtemps la constitution, pour soulager 
la tâche fort lourde qui incombe actuel-
lement au général commandant la 20° ré-
gion, à Nancy, va être créée : ce sera la 
21» région qui aura son quartier géné-
ral à Strasbourg. 

Son chef portera en même temps le 
titre de gouverneur militaire de la capi-
tale alsacienne. 

Hitler proposerait un pacte à quatre 
Sous un énorme titre, le « Sunday 

Dispatch » annonce que M. Hitler pré-
pare une surprise pour la nouvelle an-
née : il a l'intention de suggérer la réu-
nion d'une conférence du désarmement 
et de soumettre des positions pour un 
pacte à quatre entre la France, la Gran-
de-Bretagne, l'Allemagne et l'Italie. Les 
propositions de M. Hilter compren-
draient : 

1. Des limitations pour les différen-
tes catégories d'armements telles qu'el-
les existent dans le programme du 
Reich, mais aucune modification pour 
les armements que l'Allemagne a déjà 
construits ; 

2. Une limitation des forces aériennes 
sur une base qui serait favorable à l'Al-
lemagne. 

Un discours de M. Mussolini 
M. Mussolini a inauguré, dimanche, la 

nouvelle cité de Carbonia, bâtie dans la 
région houillère de Bucuaris, en Sardai-
gne. 

Contrairement à ce qu'on avait an-
noncé, le Duce dans le discours qu'il a 
prononcé n'a pas parlé de la politique 
extérieure et n'a fait aucune allusion aux 
revendications italiennes. 

Colonie allemande en Somalie 
Selon le « Reynolds News », une co-

lonie allemande se serait établie en So-
malie italienne, à Kisimayou, territoire 
cédé par l'Angleterre à l'Italie en 1925. 

A son tour, l'Italie aurait cédé ce ter-
ritoire à l'Allemagne, il y a un an, et 
celle-ci y aurait déjà envoyé trois mille 
colons, dont le nombre serait porté à 
cinq mille avant le printemps prochain. 

Le comte Ciano à Budapest 
Le comte Ciano, ministre d'Italie, est 

parti dimanche matin pour Budapest, 
où il aura plusieurs entretiens avec les 
hommes d'Etat hongrois. Le barron Vil-
l'eni, ministre de Hongrie à Rome, ainsi 
que plusieurs fonctionnaires du palais 
Chigi et un groupe de journalistes l'ac-
compagnent dans son voyage. 

A ce propos, le « Giornale d'Italia », 
dans son édition dominicale, écrit que 
la visite du ministre des affaires étran-
gères italien en Hongrie doit être tout 
d'abord considérée comme une manifes-
tation d'amitié. Cette visite n'en per-
mettra pas moins au comte Ciano de 
s'entretenir avec ses interlocuteurs de 
questions touchant aussi bien la politi-
que intérieure que la politique extérieu-
re de la Hongrie. 

L'épuration en Russie 
On apprend de Moscou que le nouveau 

chef de la Guépéou, M. Béria, aurait en-
trepris une vaste action d'épuration et 
des milliers d'arrestations auraient été 
effectuées depuis sa nomination, notam-
ment dans l'industrie lourde, à la suite 
d'enquêtes qui ont démontré que, depuis 
des années, aucun progrès n'avait été 
réalisé, notamment dans les industries 
du charbon et du fer. 

L'Egypte et le canal de Suez 
En ce qui concerne la question du ca-

nal de Suez, on précise dans les milieux 
bien informés que jusqu'ici, l'Egypte a 
fait une seule démarche à Londres. 
L'ambassadeur d'Egypte a rappelé au 
gouvernement britannique que l'Egypte 
indépendante revendique des droits im-
prescriptibles sur la propriété du ca-
nal, et que, par suite, elle entend parti-
ciper à toute conversation ou négocia-
tion intéressant son statut. 

Au Japon 
Des étrangers arrivés du Mandchou-

kouo' rapportent que la discorde existe 
entre les fonctionnaires mandchouriens 
et les Japonais. Les Nippons envoient 
dans ce pays des troupes qu'ils sont 
obligés de retirer des fronts chinois. 
Presque chaque jour, le bruit court que 
quelque rébellion a éclaté ou que des 
troupes se sont mutinées. Tous ses dé-
sordres auraient été réprimés au moyen 
de massacres en masse. 

De nombreuses régions du pays sont 
interdites aux étrangers. 

m PEU m MOTS... 

— L'Académie des Beaux-Arts a pro-
cédé, samedi après-midi, à l'élection 
d'un membre en remplacement de M. Fe-
naille. M. Gabriel Cognacq a été élu par 
27 voix. 

— Les valets de chambre et les bon-
nes allemandes, habitant la Suisse, ont 
été invités par leur consul à retourner 
en Allemagne d'ici au printemps pro-
chain. 

— Dans une usine qui vient de se 
monter à PAber-Vrach, petite commune 
du Finistère, on compte que 100 avions 
seront construits par an. Il s'agirait 
d'hydravions destinés à la marine. 

— Il y a actuellement dans le dépar-
tement de la Seine, 16.000 chômeurs 

tgers qui touchent des allocations. 
Or, beaucoup d'entre eux n'ont pas de 
permis de séjour ou sont sous le coup 
d'arrêtés d'expulsion. 

— Le gouvernement soviétique a mo-
difié ses règlements pour l'exportation 
de l'or. A l'avenir, tout envoi d'or à 
l'étranger pourra se faire avec l'autori-
sation du gouvernement. 

— Dans une vente de meubles et d'ob-
jets d'art, à l'hôtel Drouot, à Parisi figu-
rait samedi un Fragonard qui a été ven-
du 419.750 francs. 

— M. Ernest Brown, ministre du tra-
vail, en Angleterre, a annoncé que son 
département serait désormais connu 
sous le nom de Ministère du travail et 
du service national. 

-

NOS ECHOS 
Nuance. 

Les grandes familles italiennes consi-
dèrent un peu Mussolini comme un par-
venu. Quelqu'un questionne un des gen-
tilshommes attachés au roi. 

— Qui est ministre de la Guerre ? de-
mande-t-il. 

— Mussolini, lui répond le gentilhom-
me. 

— Et de la Marine ? 
— Mussolini. 
— Et de l'Intérieur ? 
— Mussolini. 
— Qui est à l'Agriculture ? 
— Mussolini. 
— Le Commerce ? 
— Mussolini. 
— Il a donc tout ? 

 Non. Il lui manque deux choses : 
les finances... 

— Et ?.. 
— Et... l'éducation. 

Un post-scriptum. 
Quillembois, qui est domestique chez 

M. Z..., membre de l'Académie françai-
se, entre un matin, dans la chambre de 
son maître : « Monsieur serait bon, lui 
dit-il, si monsieur voulait me faire une 
lettre pour ma tante : je ne sais pas 
écrire..'. » Bien volontiers, répond M. 
Z... " 

Quand la lettre est terminée : « C'est 
très bien, reprend Quillembois ; seule-
ment une lettre sans post-scriptum, ce 
n'est pas une lettre. Monsieur serait bien 
bon d'en ajouter un... » 

— Bien, dit en souriant M. Z..., mais 
que veux-tu mettre dans ce post-scrip-
tum ? 

Quillembois réfléchit, puis, tout à 
coup : 

— Eh ! bien, mettez tout simplement: 
« Excusez les fautes d'orthographe... » 
Vagabondage. 

Un vagabond minable vient deman-
der l'aumône dans une ferme. Le fer-
mier lui coupe un gros morceau de 
pain, un bout de lard, les lui tend, puis, 
bougonnant : 

— Si j'étais aussi paresseux que vous, 
j'irais me pendre dans ma grange lui. 
déclare-t-il. 

Le vagabond enferme soigneusement 
pain et lard dans son bissac et prenant 
la porte : 

— Non. Car si vous étiez aussi pares-

LECTURES ET IMPRESSIONS 

LES PAYSANS 
Il y a un peu plus d'une année, M. le 

chanoine Eugène Sol publia, sous le ti-
tre de la Terre en Quercy, le premier de 
ses travaux d'histoire économique et so-
ciale. J'écrivais au sujet de cette étude : 
« Bien que ramassée en peu de pages, 
« elle ajoutera à l'estime que nous pro-
« fessons envers ce chercheur habile à 
« exhumer du fatras poussiéreux des 
« archives, les éléments nécessaires à la 
« reconstitution de tels ou tels aspects 
« du passé de notre province... » 

Ayant examiné du sol, les particulari-
tés physiques, la capacité de production, 
l'aménagement, les fortunes diverses, M. 
Eugène Sol entend nous montrer mainte-
nant l'état, sous l'ancien régime et spé-
cialement aux XVIIc et au xvm" siècles, 
du paysan quercynois, cet obscur et ru-
de artisan attaché à la terre « pour lui 
faire rendre tout ce qu'elle pouvait don-
ner. » 

Le champ d'action délimité et décrit, 
voici donc le cultivateur à l'œuvre. Nous 
le voyons non seulement besogner sur 
son héritage ou sur le domaine d'autrui, 
mais aussi vivre parmi les siens, dans sa 
paroisse et dans sa maison. A ce complé-
ment d'enquête, le savant abbé consacre 
un ouvrage plus abondant que le précé-
dent, une brochure dont les soixante et 
quelques pages de texte serré, sur deux 
colonnes, contiennent la matière d'un 
épais volume. Aussi bien que l'intérêt 
du sujet, la richesse de la documenta-
tion justifient ce développement. 

Aucune partie de cette étude ne rebu-
tera le lecteur même le moins averti. Au 
contraire, chaque chapitre éveillera en 
lui des curiosités nouvelles. Qui ne dé-
sirerait savoir comment ses aïeux vé-
curent et l'apprendre par le menu ? Plus 
encore que les exposés généraux, les 
détails comptent en cette matière. Et nul 
ne peut en fournir de plus abondants et 
de plus sûrs que l'auteur du livre excel-
lent qui s'appelle le Vieux Quercy. 

L'étude que nous présente aujour-
d'hui M. Eugène Sol nous renseigne, en 
commençant, sur cette propriété collec-
tive, jadis importante, à présent à peu 
près négligeable chez nous, que consti-
tuaient les biens communaux. Elle nous 
montre ensuite à quelles accablantes 
charges, le paysan se trouvait astreint 
au profit de l'Etat, de l'église et des sei-
gneutfs, Capitation, dixième, gabelle, 
droits d'aides et de franc-fief, dîme, lods, 
taxes diverses s'ajoutaient, se mêlaient, 
se superposaient, pareillement exécrées 
par les assujettis. 

Au terme de l'effrayante lecture de 
cette liste, les strophes indignées du 
plaidoyer que notre Olivier de Magny 
adressait au roi pour l'inviter à mettre 
ordre aux abus, remontent d'elles-mêmes 
à nos lèvres... 

En regard de ce que payaient les pe-
tites gens de la campagne, M. Sol établit 
le bilan de la production du sol, ressour-
ce unique du cultivateur, mais qui ne 
lui était pas exclusivement dévolue 
puisque la noblesse et le clergé possé-
daient, à la veille de la Révolution, un 
cinquième de la terre. 

En période favorable, les ruraux Quer-
cynois subsistaient sans privations ex-
cessives. Et même ils subvenaient mieux 
à leurs besoins que leurs pareils d'au-
tres provinces. Comme ils se trouvaient 
forcément démunis de réserves et de cré-
dit, d'affreuses peines résultaient pour 
eux de ces calamités qui se nomment : 
gelées de printemps, ouragans, grêle, 
inondations, épizooties. Ces fléaux sévis-
saient souvent. M. Eugène Sol ne compte 
pas moins de huit années désastreuses 
sur vingt-six, entre 1762 et 1788. 

Accablés d'impôts, réduits souvent à la 
disette, astreints à de multiples corvées, 
importunés par la tourbe des mendiants, 

seux que moi, vous n'auriez pas de gran-
ge-

De quoi dut bien convenir in petto 
notre fermier. 
Le métier dangereux. 

Le jeune Léon rentra de la classe en 
assez piteux état. Il porte au visage quel-
ques ecchymoses et ses vêtements sont 
déchirés. L'enfant étant d'un naturel très 
doux, sa mère ne sait que penser. 

— Tu ne t'es pas battu avec un cama-
de, au moins ? 

— Oh I non. Seulement, à la sortie de 

terrorisés par les bandes des vagabonds 
et des malandrins, les paysans, on le 
voit, avaient les meilleures raisons de 
se plaindre. Comment ne pas admirer la 
mesure qu'ils surent garder en deman-
dant justice. M. Sol souligne en ces ter-
mes cette dignité que nous voudrions 
voir observée de nos jours comme alors : 
« Dans l'expression de leurs vœux, ils 
« montrèrent une modération parfaite 
« qui n'était que l'effet de leur tempé-
« rament. On peut dire d'eux, en effet, 
« que la sagesse les caractérisait : elle 
« était due à la passion du travail et à 
«■ l'amour de la terre qu'ils culti-
« valent... » 

La dernière partie de l'ouvrage est 
consacrée à l'examen des conditions de 
la vie matérielle et de la vie spirituelle 
paysannes. Les églises abondaient. Cha-
que village et chaque hameau de quel-
que importance avaient la leur. Toutes 
étaient pourvues de desservants et très 
fréquentées par les fidèles. Beaucoup de 
paroisses possédaient et maintenaient 
leurs traditions, leurs fêtes, leurs orai-
sons particulières. 

L'instruction publique, de son côté, 
bien qu'elle restât insuffisamment répan-
due à la fin du xvni? siècle, se trouvait 
en meilleur point qu'on ne se le figure 
généralement. Elle ne réservait pas ses 
seuls bénéfices aux habitants des villes 
et de leurs alentours. De modestes 
communautés s'imposaient depuis long-
temps de lourds sacrifices pour la créa-
tion et le fonctionnement régulier d'éco-
les élémentaires. M. Sol relève la présen-
ce de régents appointés à Salviac dès le 
xvr siècle, à Martel, au xive, à Ca.jarc et 
à Montcuq au xv°. 

Curieux, entre tous sont les trois cha-
pitres consacrés par l'auteur à l'habita-
tion, à l'alimentation et au costume 
paysans. Les plus minables maisons de 
nos campagnes, d'ailleurs abandonnées 
et branlantes, peuvent nous fournir des 
échantillons à peu près valables des lo-
gis du temps ancien. Encore leur 
voyons-nous des fenêtres substituées aux 
simples lucarnes que la cherté du verre 
imposait à nos aïeux. La chandelle de 
résine et de mauvais suif, le calel ali-
menté à l'huile de noix luttaient de tout 
l'effort de leurs clartés fumeuses contre 
la noirceur des pierres et des solives 
encrassées de suie. 

Au point de vue de la nourriture, le 
paysan du Quercy était moins déshérité 
que d'autres. Bien entendu, il ne possé-
dait ni lingerie ni vaisselle fines. Mais il 
remplissait son écuelle d'une soupe 
épaisse. Il y ajoutait souvent un morceau 
de porc salé. Certains jours, paraissaient 
sur sa table — car le gibier abondait — 
un perdreau du coteau ou un lièvre de la 
friche voisine pris au collet. 

Chemises de chanvre épais, tuniques, 
braies et casaques de grosse bure, blou-
ses de toile, bonnets de laine brune, coif-
fes et pierrots, souliers de peau de va-
che et sabots de bois constituaient 
l'équipement vestimentaire peu souvent 
renouvelé des villageois moyens. La co-
quetterie n'avait guère cours qu'au châ-
teau et à la ville. 

Attaché de toutes ses forces à sa terre 
et à son labeur, le paysan de jadis lutte 
avec énergie contre les méfaits des élé-
ments, avec ténacité contre les exactions 
de ses maîtres. Pauvre, il ne craignait 
pas de s'entourer de nombreux enfants; 
beaucoup de familles en comptaient do 
10 à 12. Dans les pires conjonctures, il 
sut allier la sagesse à la vaillance. M. Eu-
gène Sol nous le montre tel qu'il fut — 
tel que restent la pupart de ses descen-
dants — c'est -à-dire digne de respect et 
d'admiration... 

Eug. GUANGIÉ. 

l'école, Jean et Paul se sont battus... 
— Et alors ? 
.— Ils m'avaient demandé de faire 

l'arbitre. J'ai pas pu leur refuser ça. 
Préséances. 

On va consacrer à Rome une nouvelle 
église à Jésus-Christ. On demande à 
Mussolini ce qu'il convient d'écrire sur 
le porche, il réfléchit, pas longtemps : 

— Mettez : « Le premier des Italiens 
au second de la Sainte Trinité. » 

LE LISEUR, 
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Nuits de France à Paris 
Le Grand Gala de la Nuit Quercy-

Périgord, sous la présidence effective 
de M. Anatole de Monzie, ministre des 
Travaux publics et Georges Bonnet, 
ministre des Affaires étrangères, or-
ganisé par la Diane du Quercy et le 
Périgord à Paris avec la collaboration 
et l'awmi total et amical des sociétés 
sœurs et amies des arrondissements 
du Quercy : Cadets du Quercy, En-
fants de Figeac, Foyer du Quercy, 
Amitiés Quercynoises, Ingres, aura 
lieu le vendredi 3 février au Moulin 
de la Galette, de 21 h. à l'aube, 77, rue 
Lepic (métro Lamarck et Blanche). 

M. de Monzie et Georges Bonnet se-
ront entourés des Reines du Quercy 
et du Périgord, des parlementaires, 
de hautes personnalités, des prési-
dents des sociétés régionales de Fran-
ce à Paris, accompagnés de leurs rei-
nes et d'une délégation de leurs co-
mités. Cette manifestation régionalis-
te toute de propagande quercynoise-
périgourdine sera placée sous l'égide 
de la gaieté et de l'amitié. 

Notre grande fête folklorique et ré-
gionaliste s'annonce comme devant 
être un brillant succès et nous espé-
rons que le Quercy et le Périgord en 
retireront un profit appréciable au 
cours des prochaines vacances. 

L'iexposé complet des nuits de 
France qui a été fait par le président 
au comité de la « Diane du Quercy » 
et à la réunion des présidents des so-
ciétés lotoises a séduit tous nos amis. 

Les nuits de France vont se succé-
der le 1er vendredi de chaque mois, 
les diverses provinces françaises se-
ront représentées et feront ainsi ap-
précier leurs particularités : produits 
gastronomiques, spécialités, littératu-
re, peinture, sculpture, travaux d'art, 
danses, chants, costumes. 

Le Quercy-Périgord est heureux de 
participer à cette série folklorique et 
nos compatriotes se doivent de venir 
nombreux à cette manifestation ré-
gionaliste qui lui permettra de se fai-
re mieux connaître et aimer, formule 
de la « Diane du Quercy ». 

Rompant avec les habituelles réu-
nions « entre soi » qui ont leur char-
me, certes, mais qui ont peu de por-
tée au point de vue tourisme, nous 
voulons largement ouvrir nos portes 
et convier à venir chez nous tous ceux 
qui s'intéressent au régionalisme 
pour apprécier le talent de nos écri-
vains et de nos artistes, pour dégus-
ter les merveilleux produits du ter-
roir inégalables: truffes, foie d'oie, 
confits d'oie, fruits, etc.. et goû-
ter le charme de nos danses et chants. 

Vendredi 3 février, de 21 h. à l'au-
be, le Quercy-Périgord recevra avec 
là bonne grâce traditionnelle les re-
présentants et les souveraines élues 
des diverses sociétés provinciales, cel-
les-ci feront autour de nos reines une 
cour gracieuse de majestés, auréolée 
de jeunesse et de beauté, hommages 
qu'elles rendront à chacune d'elles 
lors des manifestations que leurs pro-
vinces respectives organiseront en 
cours d'année. 

Ce grand courant régionaliste que 
nous voulons faire pénétrer dans no-
tre nuit Quercy-Périgord contribuera 
à favoriser au plus haut degré les re-
lations inexistantes, actuellement, en-
tre les différentes régions françaises 
et à faire mieux connaître et aimer 
notre beau pays. Cette interpénétra-
tion des gens venus de divers points 
de France ayant chacun leur particu-
larisme, leur attrait, leurs traditions 
est la chose la plus désirable qui soit; 
elle nous fera mieux comprendre à 
tous que dans nos diversités locales 
nous constituons chacun dans notre 
sphère ce tout merveilleux et univer-
sellement admiré qu'est la France. 

Au Grand Gala de la Nuit Quercy-
Périgord on entendra d'excellents ar-
tistes du terroir représentant les dif-
férents domaines de l'art : Margueri-
te Moreno, la délicieuse artiste du 
Tout-Paris ; Tonia Navar, ex-pen-
sionnaire de la Comédie Française, 
directrice du cours Molière ; Maurice 
Escande, de la Comédie Française ; 
Germaine Ganiayre, vedette de la Ra-
dio et de la Télévision ; Juliette Dis-
sel, Directrice du Théâtre d'Oc ; Su-
zanne Margerit, pastourelle du Lot, 
le délicieux rossignolet de la Bour-
rée ; Mlle Francelys et M. Maurice 
Lemat, du Théâtre Antoine dans un 
sketch quercynois : « Je ne suis pas 
jalouse », de Tonia Navar ; Robalco, 
dans son répertoire ; 50 artistes de la 
Bourrée costumés, société artistique 
du Massif Central, dirigée par notre 
ami M. Vedret ; danses et chants du 
pays ; 50 artistes costumés « Lus 
Rubingaïrés », scène paysanne du 
terroir ; 50 artistes costumés « Les 
Danseurs Limousins », société diri-
gée par l'excellent ami M. Clément. 

Radio 37, radiodiffusera la partie 
artistique qui se terminera vers mi-
nuit. 

Grand défilé des reines, duchesses, 
pastourelles des provinces françaises. 
Nos artistes costumés exécuteront au 
cours du bal, qui durera jusqu'à l'au-
be, les danses du pays. 

Un comptoir-buffet tenu par nos 
amis : Fernand Cauviac et André Cas-
sé permettra de déguster les excel-
lents produits de notre terre : Mon-
bazillac, foie d'oie truffé, jambon fu-
mé, confit d'oie, etc., etc.. 

Il y aura également une exposition 
de tableaux organisés par la société 
des artistes peintres et sculpteurs, 
ainsi qu'une exposition d'ouvrages 
quercynois et d'auteurs quercynqis-

Une conférence de M. de Monzie 
à Bruxelles 

Devant un très brillant auditoire, 
où figuraient notamment plusieurs 
ministres et de nombreux membres 
du corps diplomatique, dont M. Bar-
geton, ambassadeur de France, M. 
Anatole de Monzie, ministre français 
des travaux publics, a parlé, au Pa-
lais des beaux-arts, de la « mobilisa-
tion des clercs ». 

Ce fut, en réalité, pour conclure à 
leur « démobilisation » nécessaire, 
après avoir montré en formules étin-
celantes le risque, pour l'esprit hu-
main, des inféodations ou des classi-
fications systématiques qui limitent 
le coupage indispensable à la décou-
verte et au progrès. 

A la Chambre 
Sur l'amendement de M. Louis Ma-

rin, tendant à modifier les proposi-
tions de la conférence des présidents, 
les députés du Lot ont voté : 

Contre : MM. René Besse et de 
Monzie. 

M. Malvy n'a pas pris part au vote. 
La Chambre a repoussé l'amende-

ment par 417 voix contre 170. 
Compatriote 

Notre excellent compatriote, M. le 
général de brigade Blin, chef du ser-
vice historique du ministère de la 
guerre, a été placé dans la section de 
réserve. 

Nous adressons à M. le général 
Blin, qui est un ancien élève du lycée 
Gambetta, nos meilleurs vœux de 
bonne et longue retraite. 

Légion d'honneur 
M. Ageli, capitaine au 16e tirail-

leurs sénégalais, est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 

L'Artisanat familial 
L'Artisanat Familial du Lot infor-

me les artisans qu'un décret du 12 
novembre 1938 change les modalités 
de paiement ainsi que le montant des 
taxes sur le chiffre d'affaires. Un dé-
cret du 2 mai 1938 étend l'exemption 
de la patente aux petits artisans à da-
ter du 1" janvier 1939. 

Pour tous renseignements et dé-
marches, s'adresser au Secrétariat de 
l'Artisanat Familial du Lot, 3, rue 
Rousseau, Cahors. 

Clôture de la chasse 
La chasse à tir sera close dans le 

département du Lot le dimanche 
8 janvier 1939 au soir. 

La chasse au gibier d'eau, y com-
pris les pluviers et les vanneaux, 
exclusivement avec chien d'arrêt, est 
permise, même en temps de neige, 
du 25 février au 25 mars 1939, dans 
tout le département, mais à l'exclu-
sion du canard sauvage commun 
(col vert), en se conformant aux 
prescriptions de l'arrêté préfectoral 
du 10 décembre 1938. 

La chasse des oiseaux de passage 
autres que ceux désignés à l'article 2, 
celle de l'alouette, de la grive, de la 
bécasse et de la palombe, notam-
ment, n'est permise dans le départe-
ment que pendant le temps fixé cha-
que année pour la chasse du gibier 
ordinaire. 

Toutefois, la chasse à tir de la bé-
casse et de la palombe est autorisée 
exceptionnellement, exclusivement, 
dans les bois d'une surface minima 
de 5 hectares, et en ce qui concerne 
la bécasse, seulement à la requête 
au chien d'arrêt dans les cantons ci-
après désignés : 

1° Dans les cantons de Latron-
quière, Lacapelle-Marival, Bretenoux, 
Saint-Céré et Figeac-Est (arrondisse-
ment de Figeac), du 15 février au 
15 mars 1939. 

2° Dans le canton de Cazals (arron-
dissement de Cahors), du 15 février 
au 15 mars 1939. 

3" Dans le canton de Gourdon (ar-
rondissement de Gourdon), du 15 fé-
vrier au 15 mars 1939. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante: « Ra-
cing-Glub Figeacois ». But : pratique 
du football-association et des sports 
athlétiques et pratique des exercices 
physiques. 

Siège social : Café Paul Pèlerin, à 
Figeac. 
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périgourdins que notre amie, Mme 
Marie-Louise Vinoent-Fabre organi-
sera avec la collaboration de l'éditeur, 
M. Seignol. 

L'entrée sera gratuite pour les per-
sonnes costumées, les artistes et les 
commissaires de la réunion. 

On peut se procurer des cartes 
d'entrée, dès maintenant, au prix de 
12 francs, chez le président et tous 
membres du Comité de la Diane du 
Quercy, chez les présidents, secrétai-
res généraux et trésoriers des socié-
tés sœurs et amies du Quercy : Ami-
tiés Quercynoises, Cadets du Quercy, 
Enfants de Figeac, Foyer du Quercy, 
Ingres et au siège social, café-restau-
rant du Dreher, place du Châtelet. 

Les cartes prises au Moulin de la 
Galette seront vendues 15 fr. 

Quercynois, Périgourdins, amis du 
Quercy et du Périgord, Parisiens, ve-
nez tous le vendredi 3 février, à 21 h. 
à la Nuit Quercy-Périgord, elle sera 
radieuse, triomphale, la salle conte-
nant 3.500 personnes sera vraisem-
blablement pleine. Venez voir ce beau 
spectacle. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au président Commandant Jean 
Bargues, 17, quai de Bourbon, Pa-
ris, 4°. Tél. : Odéon 14-61. 

Commandant BARGUES. 

Société des Etudes du Lot 

Séance du 5 décembre 1938 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Baudouin, Bastié, 

Bergon, Bousquet, Commandant Bru, 
J. Calmon, Feyt, Lucie, Lury, Prat, 
Rajade, Rigaudières, Strabol. 

Excusés : MM. le Chanoine Sol, 
Teyssonières. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture 
d'après le « Trésor de recherches et 
antiquités gauloises et françoises, de 
Pierre Borel » d'une des plus ancien-
nés poésies connues en langue de 
Cahors « L'Amoureux transi ». Cette 
pièce figure^ sans nom d'auteur dans 
ledit ouvrage de Pierre Borel paru en 
1655 et a été communiquée par notre 
confrère M. Henri Viguier de Castres. 

Le même communique que la 
Commission de recherche et de publi-
cation des documents relatifs à la vie 
économique de la Révolution célébre-
ra en 1939, le 150° anniversaire de la 
Révolution en une assemblée géné-
rale de la Commission centrale et 
des Comités départementaux et don-
ne lecture du programme de travail 
de cette assemblée. 

Il serait souhaitable que le dépar-
tement du Lot apporte sa contribu-
tion à cette, œuvre. Les érudits lo-
caux que ces questions intéressent 
trouveront tous renseignements com-
plémentaires auprès du Secrétaire 
Général de la Société. 

M. le Secrétaire Général rend 
compte des publications reçues et 
signale comme intéressant le Quercy 
dans les Mémoires de la Société 
d'Emulation de Cambrai (T. LXXXV) 
une étude de M. le Chanoine Delval 
sur un second détracteur du « Télé-
maque » de Fénelon, Nicolas Gueu-
deville. 

Le même signale dans les Regis-
tres paroissiaux de St-Barthélemy la 
notation trois fois répétée qu'il exis-
te en cette église « des Reliques de 
St-Mathieu, apôtre et de St-Gaubert, 
évêque du diocèse (900 et 945) ». Ces 
reliques se trouvaiènt dans « une 
quaisse » de fer au milieu du grand 
autel et les jours de fête un écriteau 
à la porte de l'église en signalait de-
puis un temps immémorial la pré-
sence aux fidèles (Témoignage de 
Lagueyrie, prêtre de la Congrégation 
de la mission). 

En la Cathédrale de Cahors une 
chapelle est encore dédiée à St-Gau-
bert. 

M. le Secrétaire Général signale 
ensuite : 

— dans l'Avenir du Quercy du 26 
novembre un article de M. Corn sur 
l'Eglise du Puy à Figeac ; 

— dans la Revue du Plateau Cen-
tral de novembre un article du même 
sur les Fêtes Votives en Quercy ; 

— dans l'Illustration du 26 no-
vembre quelques lignes sur le Tou-
risme en Quercy avec la reproduc-
tion de la gentilhommière d'Autoire. 

— Puis il fait circuler de la part 
du R.P. de St-Avit une carte postale 
représentant l'intérieur de l'Eglise 
Saint-Paul-Hors-les-Murs. Dans cette 
basilique se trouvent les bustes de 
tous les papes ; celui de Jean XXII 
se trouve dans la 1" nef latérale, au-
dessous de la 11° colonne. Le R.P. de 
St-Avit signale à ce sujet que c'est 
Jean XXII qui fit établir la mosaïque 
de l'Arc triomphal (partie Est de la 
Basilique). 

M. le Secrétaire Général signale 
pour terminer dans le Catalogue des 
manuscrits des Archives municipales 
de Bordeaux par Xavier Védëre, un 
certain nombre de pièces intéressant 
les religieux Capucins de Cahors, 
Figeac et Gourdon ; les statuts du 
Collège Pélegry, copie faite au xvm° 
siècle d'après un collationné du 27 
juillet 1664 des statuts du 11 avril 
1420. 

M. Prat donne communication de 
la part de M. Feyt de quelques actes 
appartenant à M. Ayrot. Il s'agit de 
4 actes intéressant la région de Saux 
et de Lauture (Tarn-et-Garonne), de 
3 actes intéressant la région de Bagat 
et Lauzerte et d'un mémoire sur les 
calamités atmosphériques près de 
Montcuq (1822-1830). 

— A noter la reconnaissance féo-
dale d'un paysan envers le seigneur 
de Lauture pour ses terres laboura-
bles en 1790, avec rappel des recon-
naissances précédentes depuis 1473 
envers les seigneurs d'Orgueil, de 
Montagut, d'Espanel et d'Escayrac et 
moyennant un cens ou prélèvement 
sur les récoltes. 

— Le même donne lecture d'après 
les Archives du Lot : B supplément 
d'un intéressant document sur la vie 
financière de Cahors vers le milieu 
du xvi° siècle ; il s'agit d'un « Dire 
(ou réquisitoire), du substitut du 
Procureur du Roi de Vinhals contre 
les Consuls de Cahors (1552) » visant 
la mauvaise gestion financière des-
dits Consuls. 

M. Lucie signale dans la Dépêche 
du 26 octobre un article dé M. E. 
Herriot sur les sanctuaires de la 
science et donné lecture de quelques 
passages concernant Champollion-le-
Jeune et les lettres écrites par lui 
d'Egypte et de Nubie en 1828 et 1829. 

M. Bergon fait connaître d'après la 
Revue des Deux Mondes du 1er dé-
cembre que le premier conte écrit 
par le nouvel Académicien Jérôme 
Tharaud, alors élève à l'Ecole Nor-

Aux planteurs de tabacs 
Primes et prix de la récolte 1938 
On nous prie d'insérer ; 
Les primes à appliquer à la récolte 

indigène de 1938 ont été fixées de la 
manière suivante : 

Prime d'origine (ancienne prime de 
cru), tabacs légers et corsés, taux : 
0, 20, 40, 60, 80 et 100 francs les 100 
kilos, au lieu de 0, 5, 20, 35, 50, 65, 80, 
95 francs ; un reclassement des com-
munes a été effectué à la suite d'une 
étude du service de l'expertise. 

Prime qui sera proportionnelle, 
pour tout planteur, à la qualité de sa 
récolte. 

Prime à l'écimage (tabacs légers), 
45 francs les 100 kilos. 

Prime à l'écimage (tabacs corsés), 
département du Lot : 45 francs les 
100 kilos ; 

Prime de cueillette à bonne époque 
(tabacs légers et corsés) : taux entier, 
70 francs les 100 kilos) ; demi-taux, 
35 francs les 100 kilos. 

Prime à l'amélioration de la pro-
duction (tabacs légers et corsés) : 80 
francs les 100 kilos. 

Prime pour robes de robes (tabacs 
corsés) : 100 francs les 100 kilos. 

Prime au triage, à l'homogénéité 
des balles et à la bonne présentation 
(tabacs légers et corsés) : 0 à 160 fr. 
les 100 kilos, savoir : 15 fr., 25 fr., 
35 fr., 60 fr., 70 fr., 80 fr., 105 fr., 115 
francs, 125 fr., 150 fr., 160 fr. corres-
pondant aux cotes ; 10, 11, 12, 21, 22, 
23, 32, 33, 34, 43, 44. 

En ce qui concerne les prix, la 
Commission paritaire se réunira jeu-
di 22 décembre, sous la présidence de 
M. Garnier, désigné cette année com-
me arbitre. 

La Commission d'études se réunira 
la veille, 21 décembre. 

A signaler que les primes ne se-
ront pas modifiées en rapport du prix 
de base qui sera fixé par la Commis-
sion paritaire. 

PAS DE RÉCEPTION OFFICIELLE 
Il n'y aura pas de réception offi-

cielle à la Préfecture, à l'occasion du 
1er janvier. 

Vol de truffes 
M. René Bazillou, entrepreneur de 

transports à Cazals, a porté plainte 
contre inconnu pour vol de truffes. 
La gendarmerie a ouvert une enquête. 

Le froid 
En France, le froid a commencé à 

se faire sentir : une soudaine vague 
de froid s'est brusquement déclarée 
dans l'après-midi de samedi dans 
toute l'Europe. 

En Pologne, le froid atteint jusqu'à 
25 degrés au-dessous de zéro et a 
causé plusieurs morts ; à Berlin, 16 
degrés. Lundi, en France, on a cons-
taté une forte baisse de température : 
à Metz, à Belfort, on notait 14 degrés 
au-dessous de 0 ; à Evreux, 10 ; à 
Rouen 8 ; à Nantes, 10 ; à Paris, la 
Seine charrie des glaçons, le thermo-
mètre est descendu à 11 ; à Vitry-le-
François, on a enregistré 17 degrés et 
12 à Châlons-sur-Saône. 

A Cahors, lundi, le thermomètre 
marquait 8 au-dessus. 

Surveillance des étalons 
Monte de 1939. — La Commission 

sanitaire du Lot, chargée d'examiner 
les étalons particuliers, a reconnu 
comme susceptibles d'être employés 
pour le service de la monte publique, 
en 1939, les étalons ci-après : 

« Corbeau », cheval de trait bre-
ton, à M. Conte, à Varaire. 

« Bayard », cheval de trait per-
cheron, à M. de Vallon, à Albas. 

« Bijou », cheval de trait breton, à 
M. Cavaroc, à Cambes. 

« Bon Cœur », cheval de trait bre-
ton, à M. Fromentèze, à Aynac. 

« Coco » et « Bijou », chevaux de 
trait bretons, à M. Cheyssal, à Bé-
taille. 

Avis de concours 
Un concours pour le recrutement de 

vérificateurs des installations électromé-
caniques des P.T.T. sera ouvert au siège 
de chaque direction régionale. 

Les candidats devront être âgés de 18 
ans au moins et de 30 ans au plus dans 
le courant de l'année 1939. Les postu-
lants présents sous les drapeaux pour-
ront être autorisés à concourir quelle 
que soit la date de leur libération. Au-
cune demande de dispense ne sera prise 
en considération. Le nombre maximum 
des emplois mis au concours est fixé à 
300. Les candidats devront adresser leur 
demande d'admission au concours au 
Directeur du département dans lequel ils 
résident et prendre l'engagement de se 
mettre à la disposition de l'Administra-
tion pour une résidence quelconque de 
la Métropole. 

La liste des candidatures au concours 
sera close le 31 décembre au soir. 
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maie Supérieure, avait pour titre Za-
chée (St-Amadour). 

Le même signale que notre distin-
gué compatriote, M. le Chanoine Jean 
Calvet, doyen de la Faculté libre des 
Lettres de Paris, vient de consacrer, 
dans l'Histoire de la Littérature fran-
çaise, dont il dirige la publication 
chez J. de Gigord, un volume aux 
grands écrivains religieux du XVII" 
siècle sous le titre « La littérature 
religieuse française de saint François 
de Sales à Fénelon » et donne lectu-
re du compte rendu élogieux que Re-
né Dumesnil consacre à cet ouvrage 
dans le Jour-Echo de Paris. 

Le même signale la parution dans 
la Garonne du 25 novembre d'un ar-
ticle de M. A. Praviel c-ur le centenai-
re de Gambetta ; 

et dans les Cahiers de la Presse 
(avril-juin 1938) une étude sur Gam-
betta fondateur-directeur du journal 
la République. Lecture est donnée de 
quelques passages de cette étude, où 
Gambetta exprime ses idées sur la li-
berté de la presse. 

CONFERENCE 
3EO»QES DUVEAU 

Dans la conférence que M. Georges 
Duveau a donnée la semaine derniè-
re sous les auspices de la « Fédéra-
tion des Œuvres Laïques », il a pré-
senté de l'Allemagne un tableau qui 
confirme ce que nous avons toujours 
dit ici même. 

« L'Allemagne que j'ai vue ! » 
Rien que par le titre on était prévenu 
que le sujet n'était ni léger ni bouf-
fon, qu'il ne s'agissait ni d'un sketch 
à la Sacha Guitry ni d'une pochade à 
la Fernandel. Le conférencier n'avait 
pas pour but d'amuser le public, mais 
de soumettre à sa méditation le terri-
ble problème où se trouve engagé 
l'avenir de la France et aùssi le sort 
de la grande cause latine que l'Italie 
a lâchement désertée. 

Car c'est la vieille lutte entre la 
Barbarie nordique et la civilisation 
méditerranéenne qui a recommencé 
sous des formes modernes. Le Ger-
manisme prétend de nouveau à la 
domination et à la direction de l'Eu-
rope. 

Et l'hitlérisme n'est pas seulement 
un système politique. C'est une espè-
ce de religion qui tend à se substituer 
dans l'âme germanique à la religion 
chrétienne et à ramener l'homme al-
lemand aux divinités nationales. Ce-
la explique pourquoi Wagner, qui a 
si magnifiquement ressuscité les 
dieux du Waihalla, est l'objet d'une 
telle vénération dans le pays d'Hitler 
où Siegfried est devenu le héros na-
tional et comme le symbole de la 
Germanie qui ne peut être vaincue 
que par trahison... 

Après un voyage d'études, Georges 
Duveau en a rapporté une abondan-
te moisson d'observations et de cho-
ses vues. Nombreuses et diverses, 
prises dans tous les milieux, elles se 
confirment l'une par l'autre et contri-
buent à la même impression d'ensem-
ble, à savoir qu'on monte en Allema-
gne une formidable mécanique de 
force. 

Sous la main du terrible forgeron, 
Hitler, ce peuple est soumis à un vé-
ritable « dressage » de l'esprit et du 
corps qui tend, sur l'abolition des 
consciences individuelles, à créer une 
grandeur et une puissance collec-
tives. 

Si l'on cherche à définir les carac-
tères originaux des Germains, à tra-
vers leur histoire on voit qu'ils sont 
en perpétuelle inquiétude et dans un 
état constant d'efforts pour sortir de 
chez eux et changer leur sort. Tels ils 
sont encore : instables et par consé-
quent insatiables. 

En exaltant le peuple allemand, le 
national-socialisme n'a fait qu'accen-
tuer' ces caractères. Et l'inquiétude de 
cette race, cherchant un équilibre en 
dehors des conceptions traditionnel-
les de la civilisation latine, a pris la 
forme monstrueuse de l'Etat totalitai-
re et constitue une constante menace 
contre cette civilisation. 

D'où cette conclusion sur laquelle 
Georges Duveau a vigoureusement 
insisté. C'est une grave erreur de croi-
re qu'on éludera cette menace en 
multipliant les concessions au Reiçh. 
L'Allemagne, plus que jamais, ne 
croit qu'à la force et n'a d'estime que 
pour les peuples forts. 

Le public qui avait suivi avec une 
attention passionnée ces développe-
ments prouva par ses longs applau-
dissements qu'il avait bien compris la 
leçon. 

Obsèques 
Lundi matin ont été célébrées les 

obsèques de Mme veuve Henri Goyou, 
décédée à Cahors, à l'âge de 82 ans. 

Un nombreux cortège a suivi le 
convoi funèbre de la regrettée dispa-
rue et témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons à Mme Miquel, née 
Goyou, à M. Miquel, à Mlle Janine 
Miquel, à tous les parents nos sincè-
res condoléances. 

Cour d'Appel d'Agen 
Le 5 octobre, le Martiniquais Vézy, 

maréchal-ferrant à Cahors, après une 
violente discussion, assomma le pa-
tron de sa femme, Verdelet, boyau-
dier à Cahors. 

La Cour d'appel d'Agen, après avoir 
infirmé le jugement de Cahors a 
condamné le Martiniquais à 2 mois 
de prison et 25 francs d'amende. 
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TERMITES 
Ils sont petits, mais ils sont des mil-

liards. Craignez qu'après boiseries et 
charpentes, ils n'envahissent vos meubles 
et réduisent votre linge à néant. Nous les 
supprimons radicalement. Etablissements 
DECAMPS, 145, r. d'Ornano, BORDEAUX. 
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JKDEN 
MERCREDI, JEUDI SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Venez applaudir le seul film tourné en 
France depuis deux ans par 

Charles BOYER 

ORAGE 
tiré d'une nouvelle d'Henry BERNSTEIN 

et magistralement interprété 
AVEC 

Michèle MORGAN 
Lisette LAN VIN et Robert MANUEL 

(de la Comédie Française) 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Trois pavillons réunis pour la premiè-
re fois dans un film de brûlante actualité. 

Les couleurs françaises, le drapeau 
anglais et la croix gammée 

DANS 

Alerte en Méditerranée 

Bal de l'Avenir Cadurcien 
Le bal de l'Avenir Cadurcien a ah 

tenu, ainsi que tout le faisait prévoir 
le plus vif succès. r' 

Dès 21 heures, la salle du Pala
:-

des Fêtes était occupée par une fouf 
nombreuse qui prit part aux diverse 
danses que jouait avec brio un 
lent orchestre. xcel-

Mais la foule des danseurs dev 
naît de plus en plus considérable 
point qu'il était impossible aux co-
pies de virevolter à leur aise. Bah i ?" 
gaieté régnait quand même. ' a 

Durant la soirée, des accessoires d 
cotillon furent distribués aux da & 

seurs, à la satisfaction de tous. 
Toutefois, à minuit, il y eut un nP 

plus d'aise pour les danseurs, car i ° 
certain nombre de couples se rend"1 

rent au réveillon qui était organisé 1_ 

Ce n'est que vers 5 heures que î 
bal prit fin et que les danseurs se re-
tirèrent enchantés de la bonne fêté 
à laquelle ils avaient pris part et 
pour laquelle les organisateurs méri-
tent des félicitations et des remercie-
ments, ainsi que les musiciens. 

L'Esîélo de Bessou à Cahors 
Dimanche, à 15 heures, 1' « Estélo 

de Bessou » a donné au théâtre mu-
nicipal de Cahors, la matinée qui est 
toujours très appréciée par les amis 
de la « lengo maïralo ». 

Malheureusement, le public n'avait 
pas répondu à l'appel des organisa-
teurs et ce fut dommage, car pièces 
et chœurs furent interprétés avec ta-
lent par MM. Mouly, Galerie, Sébas-
tien, Rouziès, Mme Artous. 

Aussi bien le public, très amusé 
par les expressives réparties en pa-
tois ne ménagea pas ses bravos aux 
interprètes. 

La troupe en costumes locaux exé-
cuta des dansles anciennes jouées 
par un orchestre d'accordéons, de 
vielles et de c'babrettes. Elle obtint 
un vif succès. 

Mais, nous le répétons, ce fut dom-
mage que le public ne se soit pas ren-
du plus nombreux. 

Cercle musical de la Région 
du Sud-Ouest 

Les membres actifs sont priés d'assis-
ter à la réunion générale annuelle qui 
aura lieu le mardi 20 décembre, à 20 h. 
et demie, salle des répétitions. 

Ordre du jour : Compte rendu moral. 
Compte rendu financier. Renouvelle-
ment des membres du bureau. Divers. 
Présence indispensable. 

Frappée de congestion 
Ces jours derniers, les voisins de 

Mme Deilhe, âgée de 81 ans, demeu-
rant faubourg Saint-Georges, surpris 
de ne pas la voir sortir de chez elle 
comme de coutume, et de constater 
qu'elle n'avait pas laissé, devant sa 
porte, la bouteille de lait pour sa con-
sommation quotidienne, informèrent 
le Commissaire de police qui se rendit 
sur les lieux. 

Un carreau cassé permit d'ouvrir 
une fenêtre donnant sur la cuisine, où 
tout était en ordre. 

Cependant, on entendit des gémis-
sements paraissant provenir de la 
chambre à coucher. 

M. Nivet, entrepreneur de travaux 
publics, pénétra dans cette chambre, 
fermée à clef, en forçant une fenêtre. 
Mme Deilhe était étendue sur le 
plancher et paraissait souffrir cruel-
lement. 

MM. les docteurs Peindarie et Ala-
zard, appelés, ont donné des soins à la 
malade qui avait été terrassée par 
une congestion. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme veuve Antoine Cabanes, née 
Courpet, décédée à Cahors, à l'âge de 
66 ans. 

Dans cette douloureuse circons-
tance, nous adressons à Mme et M. 
Pierre Cabanes, Inspecteur principal 
des Contributions indirectes à Cahors, 
à Mme et M. Jules Cabanes, négociant, 
aux familles Anxiaume, Courpet, Savy, 
Delteil, Fernandès, Faury, Décremps, 
nos bien sincères condoléances. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une paire de lunet-

tes, par Mlle Pérez ; un gant de cuir, 
par M. Antonio ; un sac à main de 
dame, par M. Boyer ; un bracelet, par 
M. Oulès. 

Des fraises dans le Lot 
Le climat particulièrement doux de 

ces derniers jours d'automne a favo-
risé notre région, au point qu'on 
trouve encore dans de nombreux jar-
dins des violettes. 

Mais, fait exceptionnel, on signale 
qu'à Prudhomat, on peut voir des 
fraisiers et même quelques fraises 
mûres. 
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MARDI 20, MERCREDI 21 (à 20 h. 45) 
Danielle DARRIEUX 

DANS 

Club de Femmes 
Un film magnifique qui honore la pro-

duction cinématographique française. 
EN COMPLEMENT : 

Deux Révoltés 
Le chien ECLAIR 

et le cheval GUERRIER 
*** 

JEUDI 22, SAMEDI 24, DIMANCHE 25 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Yvette CHAUVIÈRE, Mia SLAVENSKA 

Janine CHARRAT, Mady BERRY 
DANS 

La mort du Cygne 
d'après la nouvelle de Paul MORAND 

Grand prix du film français 
de l'Exposition 

EN COMPLEMENT: 
L'ECOLE DES SECRÉTAIRES (Comédie) 



Société de pisciculture du Lot 
Sociétaires sont avisés que la 

inn générale aura lieu le 23 dé-
*éunuZ à 20 h. 30, dans une salle de 
ce Maine de Cahors. 
la Ordre du jour 

i° Rapport de M. le Président ; 
L Compte-rendu financier ; 
oo Renouvellement du bureau ; 
4» Questions diverses. 

UES APPATS EMPOISONNÉS 
Ta Société de chasse, le St-Hubert-
jj (je Cahors, avait répandu des 

oâts empoisonnés en vue de dé-
? nî-e les animaux nuisibles. 
Mais le chien de M. Louis Paganel 
f celui de M. Sablé, garde-forestier, 

Jurent victimes de ces appâts qui 
Client été placés sans précautions 

suffisantes 
pans son audience de vendredi, le 
ihunal de simple police a condam-

T le St-Hubert-Club à 1 franc ne d'amende et 200 francs de domma-
ges-intérêts envers M. Paganel et à 
JQO francs de dommages-intérêts en-
vers M. Sablé. 

lie? Sport? j 
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~ STADE CADURCIEN. RUGBY 
Après la brillante partie fournie 
r ies stadistes Cadurciens contre 

f
es

 réserves brivistes, partie qui en-
tihouisiasma tels fidèles spectateurs 
nui se pressaient le long des barrières 
du stade, un groupe de vieux suppor-
ters du rugby cadurcien tient à féli-
citer par ces quelques lignes l'équipe 
QU Stade qui fit vraiment, dimanche, 
une grande partie, tant en avants 
qu'en trois-quarts ; on n'avait pas de 
lon°temps vU une équipe cadurcien-
ne jouer avec un tel brio. 

Les joueurs ont enfin compris, 
pour arriver à un bon résultat, étant 
donné leurs faibles moyens physi-
ques, que leur jeu consistait à ouvrir 
à outrance et c'est ce qu'ils firent di-
manche et l'on put se rendre compte 
avec quelle maîtrise ils imposèrent 
leur jeu à un adversaire courageux, 
certes, mais qui fut dominé dans tou-
tes ses lignes par l'adresse et la vites-
se des joueurs locaux. 

Les stadistes sont en plein redres-
sement, ils sont sur la bonne voie : 
qu'ils continuent et tous les espoirs 
leur seront enfin permis. 

Maintenant, nous émettons le vœu 
que les dirigeants du Stade, en qui 
nous faisons pleine confiance, conser-
vent cette équipe intacte pour diman-
che contre Pamiers; la formule est 
bonne : qu'on la conserve et espé-
rons que dimanche nous enregistre-
rons avec plaisir une nette victoire de 
Cahors sur Pamiers. — Un groupe de 
vieux supporters. 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Le Bureau informe le public que le 

tirage de la tombola aura lieu le 22 
décembre, à 21 heures, au siège social, 
au Café de Bordeaux. 

Retardataires, hâtez-vous de pren-
dre des billets, celui que vous choisi-
rez sera peut-être un des heureux ga-
gnants. 

Le Bureau. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratïer 

Fête de l'arbre de Noël. — Les dé-
voués maîtresses et maîtres des éco-
les laïques de la section de Castelnau-
Montratier organisent pour les en-
fants qui fréquentent nos écoles une 
splendide fête de l'arbre de Noël. 

Samedi prochain, 24 décembre, à 
13 h. 30 un magnifique arbre de Noël 
sera dressé dans la salle des fêtes mu-
nicipale bien pavoisée et préparée. 

Les jouets de toutes sortes affluent, 
gâteaux, bonbons et fruits divers se-
ront abondamment distribués. 

La fête sera agrémentée de chants, 
de monologues, de récits, de danses 
enfantines, etc. 

La population et principalement les 
familles des élèves de nos écoles sont 
invitées à assister à ces réjouissances 
qui seront présidées par M. Mazelié, 
notre maire dévoué, conseiller d'ar-
rondissement. 

St-Cernin 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris la mort de Mme veu-
ve Caviole, décédée à l'âge de 92 ans. 

A ses obsèques assistait une foule 
nombreuse qui avait tenu à rendre hom-
mage à la mémoire de la regrettée dis-
parue qui était une doyenne de notre 
canton et a témoigné à la famille de vi-
ves sympathies. 

Nous adressons à Mme Pezins, née 
Caviole, à M. Pezins, cantonnier à 
Cahors, à tous les parents nos bien sin-
cères condoléances. 

Luzech 
Mariage. — Nous apprenons le pro-

chain mariage de notre compatriote et 
ami, M. Yves Baudet, commis de percep-
tion à Lesparre, avec Mlle Yvette Jos-
selin, institutrice à Lesparre. 

Aux jeunes époux nous souhaitons 
beaucoup de bonheur et nous les prions 
d'accepter nos félicitations et nos vœux. 

Simple police.'— Dans son audience 
du mercredi dernier, le Tribunal de 
simple police a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Pour infraction au Code de la Route, 
MM. Antonin Cressac, de Montcuq; Mau-
rice Labro, de Labastide-du-Vert et Bar-
tolo-Mio, d'Espère, se sont vus condam-
nés à un franc d'amende chacun. Pour 
défaut de carte d'identité, les nommés 
Anna Campion, de Douelle et Maria Si-
mon, de Sauzet, ont récolté 1 ,franc 
d'amende. Pour défaut de récépissé de 
déclaration de marchand ambulant, Mme 
Emilie Dalara, de Cahors, a 1 franc 
d'amende. Pour divagation de chien, M. 
Paulin Doumerc, de Sauzet, a reçu une 
amende de 1 franc, tandis que M. Mau-
rice Bousquet, de Sauzet, poursuivi pour 
le même objet a été relaxé. 

Saux 
Nécrologie. — Samedi matin ont 

eu lieu les obsèques de Mme veuve 
Ségala, née Bailles, décédée, après 
une assez longue maladie, à l'âge de 
86 ans. C'était l'une des doyennes de 
la commune. 

C'était aussi la belle-mère de no-
tre ami Pouget, conseiller munici-
pal. 

Une brave femme disparaît. 
Nos meilleurs sentiments de condo-

léances à toute la famille. 
Prayssac 

A propos d'un match. — Nous 
avons reçu un article non signé pro-
testant, au nom de « l'Union Sporti-
ve de Caillac » contre l'accueil qui 
fut fait à ses joueurs. Personne ne 
gagnerait rien à la discussion qu'il ne 
manquerait pas de provoquer. 
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Arroïîdîssemeni de Figeac 

Latronquière 
Concours d'exploitation. — Sur le 

palmarès de concours d'exploitation 
tenu en 1938 dans l'arrondissement 
de Figeac, nous relevons avec plaisir 
les noms suivants des propriétaires 
exploitants qui ont obtenu la récom-
pense suivante : 

8" prix : diplôme et 150 francs à 
M. Toussaint Puech, à Cantagrel-de-
Sousceyrac; 10e prix : diplôme et 100 
francs à MM. Lavigayrie, de Larguil-
lerie-du-Terrou et Sainte-Marie, de 
Malbouyssou, de Labastide-du-Haut-
Mont. 

Nos félicitations. 
Vaylats 

Les truffes. — A notre foire derniè-
re, il y a eu un apport environ de 150 
kilos de truffes qui ont été vendues 
de 75 à 80 francs le kilo. 

Arrondissement de Gourdon 

Nous félicitons la municipalité et j par M. Mouniou, restaurateur, ave-
les personnes généreuses qui ont per- i nue Gambetta, dépositaire des parti-
rais d'organiser ces quelques heures 1 cipations émises au profit des œu-
de pure joie enfantiné dont le succès \ vres des mutilés des yeux. 

Soirée des Jeunes de l'Union fédé-
rale « La fête au village ». ■— Les 
Jeunes de l'Union fédérale vous rap-
pellent que leur soirée dansante est 
fixée au 25 décembre. 

A 21 heures, vous assisterez, dans 
le cadre de la salle municipale de 
Gourdon, artistement décorée par M. 
Filhiol, à une « vraie fête au villa-
ge ». 

Nos réputés « Trentols », en 
costumes régionaux joindront leur 
gaieté habituelle à la plus franche 
camaraderie des J.U.F. 

Une personnalité haut placée, qui 
fait beaucoup parler d'elle en ce mo-
ment, présidera cette sauterie. 

Il neigera peut-être ce soir-là, mais 
ne craignez rien Mesdames la salle 
sera chauffée. Une buvette des mieux 
servie satisfaira les plus exigeants. 
Qui donc oserait s'abstenir ? Vous 
tous, qui aimez passer une agréable 
soirée, n'oubliez pas la date du 25 dé-
cembre. Entrées 3 et 4 francs. 

Tenue de ville qui n'excluera pas la 
plus parfaite correction. 
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RENSEIGNEMENTS 

Gourdon 
Dotations Cognacq-Jay. — Un prix 

de 2D.000 francs de la fondation Co-
gnacq-Jay vient d'être attribué à M. 
Delmas Adrien, journalier demeurant 
à Gourdon, père de dix enfants vi-
vants. Nos bien sincères félicitations. 

Heureux gagnants. — Au dernier 
tirage de la Loterie nationale, deux 
de nos compatriotes ont eu la chan-
ce de gagner : l'un un dixième d'un 
lot de 500.000 francs ; l'autre, un 
dixième d'un lot de 20.000 francs. 

Les deux billets avaient été vendus 

A L'USAGE DES CYCLISTES 
En hiver, la nuit arrive de bonne 

heure ; on en est souvent amené à se 
servir des vélos dans des conditions dan-
gereuses. 

Avec le mauvais temps de cette sai-
son, les cyclistes sont aperçus plus dif-
ficilement encore par les conducteurs 
des véhicules rapides et chaque jour on 
déplore des accidents arrivés dans ces 
conditions. 

Il y a cependant un moyen bien sim-
ple pour supprimer les accidents. Il ne 
dépend pas des automobilistes ou moto-
cyclistes d'améliorer leur éclairage : ils 
le réclament cependant aux construc-
teurs et ceux-ci obtiennent chaque jour 
des résultats dans ce sens. 

Mais les cyclistes peuvent eux-mêmes 
se protéger : ils n'ont qu'à peindre en 
blanc le !gard|e-boue arrière de leurs 
vélos, ainsi que le conseille depuis 
longtemps le Touring-Club de France et 
à avoir un feu rouge «arrière, accessoire 
qui se trouve couramment dans le com-
merce. 

D'ailleurs, le feu rouge arrière pour 
les cycles est rendu obligatoire par l'ar-
ticle 49 du Code de la Route : donc tout 
vélo qui roule sans en être muni est pas-
sible d'une contravention. Or pour une 
dizaine de francs on achète un feu rou-
ge, mais il faut cent francs pour solder 
une contravention 1 

C'est un bon conseil que donnent les 
Vieux du Volant : grâce à lui les cyclis-
tes ne doivent plus être accidentés et ne 
craindront plus la rencontre des gendar-
mes ou des agents. 

Cependant qu'ils se souviennent de 
jour comme de nuit qu'ils doivent se mé-
fier de tous les autres usagers : c'est en 
respectant ce principe que les automo-
bilistes deviennent après quinze ans de 
pratique des conducteurs dignes de 
faire partie des Vieux du Volant, cette 
élite des conducteurs français. A ce su-
jet, tous renseignements sont donnés 
sur simple demande à Paris, 10, rue 
Pergolèse. 

Recensement des chevaux 
Il doit être procédé, en 1939 au re-

censement des chevaux, juments, mu-
lets et mules. En conséquence, les pro-
priétaires des dits animaux sont invi-
tés à se présenter d'urgence à la 
mairie, pour y faire leurs déclara-
tions. Car, en 1939, une modification 
essentielle a été apportée à la régle-
mentation relative au recensement : 
Ces déclarations, au lieu d'être verba-
les, seront écrites sur des imprimés 
spéciaux qui devront être retirés et 
remplis par le propriétaire, avant le 
5 janvier, dernier délai. 

POUR LES CONDUCTEURS 
D'AUTOMOBILES DES TRANSPORTS 

PUBLICS 
La Préfecture nous communique : 
Un arrêté préfectoral du 16 décem-

bre 1938 impose au personnel pré-
posé à la conduite des véhicules auto-
mobiles affectés aux transports pu-
blics en commun, avant son entrée 
en service, un examen médical pro-
fessionnel passé par un médecin dé-
signé par le Préfet. 

Cet examen sera renouvelé tous les 
3 ans pour les conducteurs n'ayant 
pas atteint 45 ans ; tous les 2 ans 
pour les conducteurs âgés de plus de 
45 ans et de moins de 50 ans, tous 
les ans pour les conducteurs de plus 
de 50 ans, ainsi qu'après toute bles-
sure ou maladie grave. 

Les certificats médicaux devront, 
dans tous les cas, être adressés à la 
Préfecture qui en tiendra le contrôle. 

Toute infraction aux dispositions 
de cet arrêté sera suivie : 

1° d'un avertissement ; 
2" en cas de récidive, de l'applica-

tion de sanctions pénales ; 
3° de l'exclusion. 

Assurances sociales 
Le décret-loi du 15 juin 1938 range 

dans la catégorie des assurés obligatoi-
res, à compter du 1" janvier 1939, tous 
les métayers qui travaillent d'ordinaire 
seuls ou avec l'aide des membres de 
leur famille (conjoint, ascendants, des-
cendants, frères, sœurs ou alliés du mê-
me degré) et qui ne possèdent pas une 
part de cheptel mort et vif supérieure 
à 10.000 francs à leur entrée dans l'ex-
ploitation, ou qui exploitent un domaine 
dont le revenu cadastral est au plus 
égal à 500 francs. 

Pour l'application des dipositions qui 
précèdent sont considérés comme tra-
vaillant d'ordinaire seuls ou avec l'aide 
des membres de leur famille, les mé-
tayers n'ayant pas payé dans l'année 
écoulée, en dehors de la main-d'œuvre 
familiale susvisée, plus de 75 journées 
de travail. 

Par exception, les métayers ayant au 
moins deux enfants de moins de 14 ans 
relèvent de l'assurance obligatoire agri-
cole s'ils emploient, outre les membres 
de leur famille, un salarié agricole de 
façon permanente ou non. 

D'autre part, les membres de la famil-
le de l'exploitant agricole : ascendants, 
descendants, conjoint, frères, sœurs, al-
liés du même degré, qui travaillent habi-
tuellement chez lui et pour son compte 
bénéficient de l'assurance obligatoire 
dès l'instant que l'exploitant se trouve 
adhérer, pour leur compte, à la législa-
tion sur les accidents du travail (ne sont 
pas considérés comme salariés de l'ex-
ploitant et demeurent en dehors du ré-
gime des assurances sociales les enfants 
soumis à l'obligation scolaire qui effec-
tuent un travail non interdit par le li-
vre II, article l" du Code du Travail). 

Les métayers visés dans le 1" et le 2e 

alinéas du présent avis et les membres 
de la famille des exploitants agricoles 
qui satisfont aux conditions énumérées 
dans le 3e alinéa devront être déclarés 
dans le courant du mois de décembre 
1938, en vue de leur inscription dans 
l'assurance sociale obligatoire agricole 
avec effet du 1" janvier 1939. 

Doivent notamment être déclarés, si la 
valeur du cheptel qu'ils possédaient 
lors de leur entrée dans l'exploitation 
n'excédait pas 10.000 francs ou si le re-
venu cadastral des terres qu'ils cultivent 
ne dépasse pas 500 francs, les métayers 
dont la demande d'inscription dans 
l'assurance obligatoire n'a pu être ad-
mise sous l'empire de la réglementa-
tion antérieure parce que les intéressés 
étaient possesseurs, lors dé leur entrée 
dans l'exploitation, d'un cheptel d'une 
valeur supérieure à 1.000 francs. 

Ceux des métayers qui, n'ayant pu 
être admis dans l'assurance obligatoire, 
ont obtenu leur inscription dans l'assu-
rance facultative, devront provoquer 
leur mutation dans l'assurance obliga-
toire agricole, régime dont ils relèvent 
désormais. 

Les déclarations doivent être adres-
sées au Service Régional des Assurances 
Sociales, 14, rue du Bempart St-Etienne, 
à Toulouse. 
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Les conseils du Chef de Gare 
Plaisirs de neige aux Pyrénées 

et en Auvergne 
Amateurs de sports d'hiver, avant 

votre départ, n'oubliez pas de consul-
ter Le Bulletin d'Enneignement des 
stations de sports d'hiver, publié les 
mardi, jeudi, vendredi et qui est affi-
ché dans les gares de : Brive, Auril-
lac, Cahors, Capdenac, Décazeville, 
Egletons, Figeac, Le Lioran, Massiac, 
Maurs Meymac, Murât, Périgueux, 
Souillac, Tulle, Vic-sur-Cère, Ville-
neuve-sur-Lot, Viviez. 

Renseignez-vous à votre gare sur 
les facilités qui vous sont offertes par 
la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français pour vous rendre sur les 
champs de Neige. 

Petites annonces 
économiques 

POUR la première fois depuis sa créa-
tion, à l'occasion des fêtes de la Noël, 
on réveillonnera à « Mon Auberge ». 
Venez consulter le menu de choix... el 
retenir vos tables. — Allo 292. 

A VENDRE machine à tricoter, très bon 
état. S'ndresser : Mme Oltavi, Cïeurac 
(Lot). 
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Dernière locale 
La neige 

Mardi, à Cahors, la température 
s'est sensiblement refroidie. D'épais 
nuages recouvraient la ville et, vers 
14 heures, quelques flocons de neige 
sont tombés, cependant qu'un vent 
très vif soufflait. 

L'express du matin Paris-Toulou-
se qui arrive à Cahors, à 6 heures, a 
eu 3 heures de retard. 
IIIIIHilllllllllllllilllllllllllHIliillllllllililllllllllt Dernière heure 
Accord commercial franco-norvégien 

De Paris. — Les négociations com-
merciales franco-norvégiennes qui se 
poursuivaient, à Paris, depuis quel-
ques jours, ont abouti à un accord 
renouvelant pour 1939 l'accord de 
contingents qui arrivait prochaine-
ment à expiration. 

Une nouvelle locomotive 

De New-York. — On vient de pro-
céder sur la ligne de New-York à Chi-
cago, aux essais d'une nouvelle loco-
motive aérodynamique capable de ti-
rer une rame de 16 wagons à une vi-
tesse de 200 kilomètres à l'heure. 

Interpellation sur i'état 
de notre armement 

De Paris. — M. des Isnards, dépu-
té de Paris, a demandé à interpeller 
le président du Conseil sur l'état de 
notre armement en général et de la 
défense contre avions. Il a demandé, 
également à interpeller le ministre de 
l'Air. 

Four une trêve de Noël en Espagne 

De Paris. — La Confédération 
des Anciens Combattants a décidé 
d'adresser aux deux parties en guer-
re, en Espagne, un télégramme en 
faveur d'une Trêve de Noël et du 
jour de l'An. 

Un mémorandum germano-italien 
sur Suez 

De Londres. — Les milieux mari-
times italiens et allemands seraient 
en train d'élaborer un mémorandum 
au sujet du canal de Suez. Au moyen 
de statistiques portant sur le passage 
du canal, ces milieux chercheraient à 
prouver que les droits payés sont ex-
cessifs et que l'Allemagne et l'Italie 
doivent avoir leur mot à dire dans 
l'administration de la Société. 

REMERCIEMENTS 
Madame Henriette MIQUEL, née 

GOYOU ; Mademoiselle Janine MIQUEL ; 
Monsieur J.-A. MIQUEL, ancien Conseil-
ler général du Lot, et leur famille remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie, ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Vue Henri GOYOU 

REMERCIEMENTS 
Les familles OUSSET, GUYOU, BAR-

BARE, PEYRAT, DARNIS remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Madame i/se rvlaris-ânne OUSSET 
Née BARRÉRE 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Pierre CABANES, Inspecteur 

principal des Contributions Indirectes, à 
Cahors, Madame Pierre CABANES et leur 
fille; Monsieur Jules CABANES, négociant 
à Cahors, Madame Jules CABANES et 
leur fille ; Madame et Monsieur ANXIAU-
ME et leurs enfants; Mademoiselle Mar-
celline COUBPET ; Monsieur et Madame 
Henri COURPET et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Louis SAVY ; Madame 
Veuve Jean CABANES ; Madame Veuve 
Jules CABANES ; Madame Veuve DEL-
TEIL • 

Les'familles COUBPET, CABANES, SA-
VY, FERNANDÈS, FAURY, DÉCREMPS, 
GAGNAYRE, CABARROT et tous les au-
tres parents, alliés et amis ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Mm Vue Antoine CABANES 
Née COURPET 

décédée le 19 décembre 1938, en sa 
soixante-sixième année, et vous prient 
de voidoir bien assister à ses obsèques 
qui auront lieu le jeudi 22 courant, à 
9 h. moins 1/4, en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, rue Lestieu. 

AUX QUATRE-SAISONS 

34, Bd Gambetta (face la Mairie) CAHORS 
EPICERIE FINE 

Se recommande par sa confiserie 
premier choix 

BONBONS, 
CHOCOLATS, 

ARTICLES DE FIN D'ANNÉE 
CHAMPAGNES, 

FINES BOUTEILLES, 
LIQUEURS. 

Du bon goût, du net, de la loyauté 
PAS D'ARTICLES 

DE LIQUIDATION 

LOTERIE DE LA PRESSE 
RÉPUBLICAINE DÉPARTEMENTALE 

Gros lot : AUTOMOBILE 
de 50.030 Francs 

Nombreux lots de valeur : meubles, 
motocyclettes, tandems, bicyclettes, fu-
sils, appareils de T.S.F., bijoux, lingerie, 
machines à coudre, articles ménagers. 

Prix du billet : 2 francs. 
Le carnet de 25 billets : 50 francs. 

En vente aux bureaux du journal, dans 
ses dépôts, et à la Presse Départementale, 
22, Chaussée-d'Antin, Paris 9e. 

En vente au bureau de tabac « Le 
Khédive ». 

Aux demandes d'envoi par poste, ajou-
ter le prix des billets en mandat ou chè-
que (pas en timbres) avec une enveloppe 
portant votre adresse, timbrée à 0,90 
jusqu'à 10 billets, à 1,20 pour 1 carnet. 

La couverture de chaque carnet ache-
té en entier donne droit, gratuitement, 
à une participation de la Loterie Natio-
nale pouvant aussi gagner 50.000 francs. 

POUR VOS ETRENNES 
N'hésitez plus, le meilleur cadeau utile 

à offrir pour le travail et la santé est un 
vélo. 

Chez Motobécane 
vous trouverez 

1" Pour les petits : des vélos toutes tailles 
2° Poi;r les grands : les nouveautés 1939, 

ainsi que des soldes de certaines caté-
gories 1938. 

3" Des vélomoteurs 4 temps, bloc moteur 
3 vitesses, dernier cri. 

BESSAC, 28, quai de Regourd, CAHORS 

Cyclistes 
A l'occasion des Fêtes de la Noël et 

du Jour de l'An, chez DEDIEU, cycles, 
rue Fondue-Basse, grand choix de bicy-
clettes, du 15 décembre au 1" janvier 
seulement. Pour tout achat d'un vélo 
neuf, il sera offert un équipement électri-
que comprenant : un phare, une dynamo, 
un feu rouge, sans augmentation du prix 
du vélo. 

Feuilleton du « Journal du Lot ». 20 

POUR L'AMOUR 
DE 

GUSLLEMETTE 
Roman par P. GOURDON 

Mais cette question était probable-
ment indiscrète, puisque le chef 
d'Institution n'y répondait pas. 

La plupart du temps, quand on la 
kn posait, il détournait la conversa-
tion. Si l'on insistait, il finissait par 
dire : 

— C'est un secret professionnel. Je 
ne puis le dévoiler. 

Ou bien, et cela intriguait encore 
^avantage son interlocuteur, il se 
contentait de répondre par un énig-
matique sourire. 

Si Guillemette se consacrait à sa 
classe d'une manière qui donnait tant 
Qe satisfaction à M. Castagnet, elle ne 
ne§ligeait pas, non plus, les fillettes 

1 les jeunes garçons à qui elle don-
jVj1* des leçons particulières.. Grâce à 
u^> la plunart d'entre eux prenaient 

put au travail, et, s'ils étaient en re-
^rd dans leurs études, rattrapaient 

vite le temps perdu, 
soit X ̂  avaient recours à elle, 

11 pour la préparation de leurs exa-

mens, soit pour arriver à tenir une 
meilleure place dans leur classe, de-
venaient de plus en plus nombreux. 

Beaucoup appartenaient à l'Insti-
tution où Guillemette professait, 
quelques-uns à d'autres établisse-
ments scolaires. 

Elle recevait les uns chez elles, les 
autres chez M. Castagnet. Sans cou-
rir très loin, comme elle l'avait fait à 
Paris, elle se rendait même, quelque-
fois, chez les parents de l'enfant. 

L'une des élèves à qui elle allait 
donner des leçons à domicile habitait 
rue Blatin, cette longue et large voie 
qui part de la place de Jaude et mè-
ne vers Royat. Elle y était allée à 
pied, ce jour-là, comme elle le faisait 
ordinairement pour prendre un peu 
d'exercice et respirer l'air pur qui, 
venant des montagnes toutes proches, 
flotte sur la capitale auvergnate, ville 
aux vastes espaces. Mais, sa leçon 
finie, elle revenait en tramway, se hâ-
tant, afin d'arriver pour l'heure de la 
classe qu'elle devait faire cet après-
midi. 

En mettant pied à terre, devant le 
monument élevé à la gloire de Vercm-
gétorix, elle s'arrêta, stupéfaite, tan-
dis qu'un cri lui échappait : 

— Vous !... Vous, ici !... 
Elle était en face de Gilles Favry. 

L'ancien camarade d'Ecole qui, au-
trefois, l'accompagnait, chaque jour, 
en sortant de la Sorbonne, jusqu'au 
trottoir de la rue Soufflot où s'arrête 
l'autobus de Passy, se trouvait subi-
tement devant elle, ici, à Clermont, 

au pied de la statue du chef des Aver-
nes, sur le terre-plein de la place de 
Jaude ! Elle avait peine à en croire 
ses yeux. 

Lui, que cette rencontre ne surpre-
nait pas puisqu'il l'avait, depuis long-
temps préparée, respectait l'étonne-
ment, le trouble de Guillemette. Car 
la stupéfaction qu'avait, au premier 
instant, naïvement manifestée la jeu-
ne fille, se changeait peu à peu en un 
émoi, moins spontanément exprimé, 
mais non moins vif et plus profond. 
Elle comprenait. La solution de 
l'énigme qu'elle avait tant de fois, et 
si vainement cherchée, apparaissait 
claire comme le jour. C'était à lui 
qu'elle devait tout. 

Bien qu'elle n'en doutât point, elle 
voulut le lui faire dire. 

— Alors, commença-t-elle à deman-
der, la voix tremblante d'émotion, 
alors,...-c'est vous, qui ... 

Elle s'interrompit, ayant peur, 
tout à coup, de s'être trompée. 

Il la rassura, en avouant : 
— Oui, c'est moi. 
— Il y eut un silence. Ils étaient, 

l'un et l'autre, trop émus pour par-
ler. Mais, instinctivement, ils mar-
chaient côte à côte, traversant en 
biais le long terre-plein de la place, 
dans la direction de l'Institution Cas-
tagnet. 

Puis, se resaississant, Gilles Favry 
expliqua : 

— Peu de temps après avoir cessé 
de vous voir, j'ai été nommé, ici, com-
me chargé de cours à la Faculté des 

Lettres... Je connaissais M. Casta-
gnet. Je savais ce qu'était son Insti-
tution. J'ai appris que la chaire de se-
conde était vacante... 

A son tour, il s'interrompit. Ce 
fut Guillemette qui acheva : 

— Vous saviez aussi que j'étais 
malheureuse. 

— Oui, je le savais, répondit-il, et 
de toute mon âme je désirais vous ti-
rer de peine. 

— Vous l'avez fait. 
— J'ai essayé. Ai-je réussi ? 
— Pleinement. Je ne pouvais pas, 

dans mon malheur, trouver une plan-
che de salut meilleure ni plus sûre. 
Je vous en suis reconnaissante infini-
ment. 

En prononçant ces mots avec l'ac-
cent d'une gratitude émue, elle lui 
tendit la main. 

Ils étaient arrivés devant le grand 
portail de l'Institution Castagnet. 
Guillemette était en retard pour sa 
classe. Il leur fallait se séparer. Pour-
tant Gilles dit encore : 

—. Me permettez-vous d'aller vous 
voir ? 

Et, comme il surprit chez la jeune 
fille un imperceptible mouvement de 
recul, il s'empressa d'ajouter : 

— Avec ma mère, près de laquelle 
je vis, ici, comme jadis à Paris. 

— C'est à moi d'aller vous remer-
cier, répliqua Guillemette, et de re-
mercier aussi Madame votre mère. 
Car elle est de moitié, j'en suis .sûre, 
dans votre bonne action. 

Puis elle le quitta, franchit le por-

tail, traversa la cour, gravit hâtive-
ment les marches du perron. 

Pour la première fois, depuis que 
l'horrible catastrophe l'avait atteinte 
dans sa tendresse filiale, elle se sen-
tait heureuse. Comment, en dépit de 
son malheur, ne l'eût-elle pas été ? 
Elle se savait aimée. 

Oui, Gilles Favry l'aimait. Il l'avait 
prouvé par la manière dont il avait 
agi. Par ses délicates et respectueuses 
prévenances, il continua de le prou-
ver encore. Et son silence même, ce 
silence, que, refrénant son désir de 
dire à la jeune fille ce qu'elle était 
pour lui, il sut garder durant de lon-
gues semaines, apparut à Guillemette, 
qui ne s'y trompait pas, le plus élo-
quent des aveux. 

Elle lui savait gré de se taire, de 
tarder à solliciter la récompense de 
ce qu'il avait fait pour elle, de ne 
point troubler son cœur tout endolori 
encore par une si lamentable ruine et 
par un deuil si cruel. 

Le jour viendrait, pourtant, où il 
parlerait. En attendant ce jour, en le 
désirant et le redoutant à la fois, 
Guillemette jouissait de voir leurs 
rencontres se faire de plus en plus 
fréquentes et une intimité, chaque 
jour plus grande, s'établir entre le 
foyer où elle vivait avec la femme de 
son père, et celui où, si maternelle-
ment, l'accueillait la mère de Gilles. 

Car, tout de suite, elle avait appré-
cié le charme et les vertus de l'aima-
ble vieille femme à qui le jeune hom-
me devait sa formation intellectuelle 

et morale, de qui il tenait tant de sé-
duisantes et sérieuses qualités. 

L'affectueuse sympathie que Mme 
Favry inspirait à Guillemette était, 
d'ailleurs, tout à fait réciproque. La 
mère de Gilles était ravie de la con-
naître, cette jeune fille que, depuis 
longtemps déjà, son fils aimait, dont 
elle s'était efforcée de le détacher 
quand la croyait riche, qui, devenue 
pauvre, pouvait faire le bonheur du 
jeune homme resté fidèle, après avoir 
vainement, par désintéressement et 
par devoir, essayé d'oublier. Elle 
constatait qu'il n'avait rien exagéré 
en la disant simple et modeste, bien 
que jolie, intelligente, instruite, et 
d'une rare distinction. 

— Tu avais raison, disait-elle à 
son fils. Elle est exquise, cette petite, 
et tu seras un homme heureux. 

Mme Favry, qui était aussi indul-
gente pour les autres que sévère pour 
elle-même, jugeait Danielle avec bien-
veillance. 

— C'est une enfant gâtée, mais pas 
méchante au fond. 

Et elle invitait la jeune femme à 
venir souvent la voir. Elle lui rendait 
ses visites. Elle causait longuement 
avec elle, s'ingéniant à la distraire, 
et, sans la prêcher, à lui donner sous 
une forme enjouée, de bons conseils. 

Elle voyait moins fréquemment 
Guillemette qui était de plus en plus 
occupée par la préparation de ses 
classes et par ses leçons particulières 
dont, chaque jour, le nombre aug-
mentait, Çà suivrelt j 



LE NÂiTRi 
E LI RADII 

DEMONSTRATIONS PAR 

LIBRAIRIE-PAPETERIE 
Musique 

P. FRANGES 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Ce journal 
est en lecture clans le Hall de 

l'Agence Havas 
62, rue de Richelieu, PARIS 

Agriculteurs 

PENSEZ 
dès maintenant 

AU VOYAGE 
que vous ferez 

quand vos travaux 
d'automne et d'hiver 

vous laisseront 
quelques loisirs 

H 

Vous pourrez alors 
avec votre famille 

PROFITER DU BILLET DE 

LOISIRS 
AGRICOLES 

DÉLIVRÉ 
DU 1" OCTOBRE AU 31 MARS I 

40 
i 

°/oDE RÉDUCTION 
VALIDITÉ 31 JOURS 

Ce bi let est délivré 
sur présentation d'un 

CARNET SPÉCIAL D'IDENTITÉ 

Renseignei-vous dans les gares 1 S N. G F. 
Grands réseaux de Chemins de fer 

français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. , 

Bibliographie 
UN CADEAU POUR NOS LECTEURS 

Voulez-vous recevoir en prime gra-
tuite l'un des deux romans récem-
ment couronnés : 

Caroline ou Le Départ pour les îles, 
de Félix de Chazournes (Prix Fémina). 

Léonie la bienheureuse, par Pierre-
Jean Launay (Prix Théophraste Renau-
dot), 

Abonnez-vous pour un an, avant le 
31 décembre, à la Revue Hebdoma-
daire, la plus actuelle, la moins chè-
re des grandes revues françaises, la 
seule dont l'abonnement est payable 
en deux termes. 

Envoi d'un spécimen et de la Liste 
des Primes sur demande adressée à : 
La Revue Hebdomadaire, 8, rue Ga-
rancière, Paris, VIe. 

CAPTIVE AU MANDCHCUKOUO 
de VAN GIELGUD 

(Aux Editions des Loisirs, 121, Bd 
Saint-Michel, Paris). Prix: 5 fr. Fran-
co, 6 fr. 

Ce livre, qui a eu une vogue extra-
ordinaire en Amérique, vient de pa-
raître aux Editions des Loisirs, la 
jeune et déjà célèbre Maison du Bou-
levard Saint-Michel, et y connaît un 
immense succès. 

Une jeune star d'Hollywood vient 
d'être « kidnappée ». Par son charme, 
son talent, la dignité de sa vie, la 
belle Scarlet Royal est la fierté du 
cinéma américain. Aussi l'Amérique 
tout entière se passionne^t-elle pour 
le mystère de cette disparition. 

Comment expliquer son extraordi-
naire aventure ? Quelle main étrangère 
et criminelle allons-nous découvrir 
dans cette angoissante affaire ? Ce se-
rait déflorer ce passionnant récit que 
d'en dévoiler ici le secret. D'ailleurs, 
le jeune journaliste Haviland — nou-
veau marié en voyage de noces— sera 
pour nous, dans cette recherche, le 

guide le plus subtil et le plus averti. 
Des figures* étranges, énigmatiques, 
souvent pittoresques, peupleront son 
voyage dans les déserts de Mongolie 
où les pires dangers, mêlés aux aven-
tures les plus cocasses, ne viendront 
pas à bout d'une ténacité et d'une 
bonne humeur à toute épreuve. 

En même temps que les Editions 
des Loisirs, il faut remercier le tra-
ducteur, M. Jean Privât, qui, dans 
une langue nerveuse et colorée, a 
adapté ce beau roman plein d'un 
charme auquel le public français fait 
un accueil enthousiaste. 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

l'Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque jour votre 
journal dans le Hall de son immeuble 

ns 
are 

Vous avez intérêt à utiliser 
« BILLETS DE MARCHÉ ,** 

délivrés toute l'année le samedi ■ 
si que les 3 novembre et le prem a'n' 
chacun des autres mois (si l

a
 dat^ ^e 

vue tombe un jour férié, la foire es^ 
cée au samedi précédent), au dét) aVatl" 
toutes les gares situées sur les se r ^e 

de lignes de : Caussade à Cahors r ■ 
à Cahors, Fumel à Cahors, p0llr' J 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve 
conditions normales d'admission • A i?

es 

1er, dans tous les trains permettant i> 
rivée avant 14 h. et au retour, à part- ar" 
10 h. dans tous les trains permett de 

retour à la gare de départ • u an
A
l le 

jour. meme 
Renseignements aux gares inu,. 

de la Société Nationale des CW;!.SSeés 

Fer français (S.N.C.F.) rains de 

Imp. COUESLANT {personnel fnyP( 
Le co-gèrant : L. PARAZINEs 

'e«é) 

E A. C0UESLÂ 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Al) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* CAHORS (Loi) *o 
1, MUR D£>{S CÀÏ»XJOI3SC®, l 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe);* 

l.SOO «• 

^/a Mode Pratique 
tout est si pratique et braiment élégant ! 

Tous les jeudis: 1T'25 
Abonnement 1 an : 48 fr. ; 50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste (pas de mandat-carte) à 
1A MODE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS. 

10 LINOTYPES 

—:— PRIX: MOIDÉRÊS —t— 

SERVICE D'HIVER 1 938-1 939 <* partir du 5 Octobre, 

BRIVE., 

I><B «a l^ouloussse par- Caîiors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ^.rive.e 

j départ-
arrivée 
départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féneion . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j lipi: 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Laibenque 
Caussade 
MONTAUBANan. 
TOULOUSE., arr. 

I>«e* Toulouse èt 3Po.3ci® pai- Caiiors 
OMNIB. OMNI3. EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB-
'\2\3- cl. r, r, a* d. ", 2-, 3- cl. va. \ ",r,3*el. Tel 

» D — ilO 15 » 20 151 21 45 » » 
» » 10 28 » 20 25 21 59 22 50 » 
» y» — 15 29 » 0 36 2 36 5 10 » 
» » — 15 43 » 0 40 2 47 5 40 » 
» » — 17 03 » 1 56 % 3 7 20 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 
8 50 13 4 — — 18 34 — — 

9 12 13 36 — 17 4G 18 52 — 4 58 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — » 
9 24 13 48 — — 19 2 — ; 
9 33 13 57 —  . 19 10 — » 
9 42 14 6 — 19 18 » 
9 55 14 19 — 18 8 19 27 — 5 23 8 36 » 

10 4 14 28 — ■— 19 85 — » 
10 14 14 38' — — 19 44 — 

10 24 14 48 19 53 — » 
10 34 14 58 20 2 . - » 
10 42 15 6 — — 20 9 » 
10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 » 
11 45 117 25 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
11 56 17 30 — » — 7 53 
12 11117 51 » 8 2 
12 18|17 58 — » 9 42 8 8 
12 46 '18 31 19 27 6 45 10 3 8 30 
13 17 119 4 19 47 » 4 30 7 4 10 23 8 55 
14 07 

1 » 
— 20 35 5 11 7 45 11 25 9 56 

OMNIB. EXP. EXP.(2)
Ab{0 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laibenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép, 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 

CAHORS. 

3« el. V,V, 3-cl. i-y.î'cl. 
3 58 
6 11 
6 50 
7 261 
7 34 
7 44 
7 50 
8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10 
9 23 
9 30 
9 33 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

rai ^RAPIDE OMNIB.OMNIB. 
r\2,,3*oi. 

DIRECT EXP. 

!",2\3-el. !"SI\8"«1. 
EXP. RAPIDE 

Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens., 
BRIVE.... j "j™; 

( dep 
LIMOGES, j arr-l I dep. 
PARIS.. (A.) arr 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(.2; Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 

8 35 9 33 13 25 — 15 50 17 20 21 5 — 23 19 
9 17 10 50 14 6 — 16 35 18 12 21 46 — 0 » 
9 35 11 15 — — 17 16 18 34 22 4 — 

! •—■■■ 11 40 — — 17 56 18 57 — — — 

— 11 45 — — 18 4 — — — — 

— 11 54 — — 18 14 — — — — ■ 

10 9 11 59 14 58 — 18 20 19 14 22 40 — 0 52 
10 13 12 » 15 2 13 32 » 19 19 22 44 — 0 56 

— — 13 44 » 19 30 — — — 

— — 13 56 » 19 41 — — — 

— — 14 12 » 19 53 — — — 

— — 14 21 » 20 » — -- — 

— d — 14 31 » 20 8 — — — 

10 51 V 
— 14 42 » 20 18 23 24 — — 

— — 14 49 » 20 25 — — — 

— « — 14 57 » 20 33 — — — 

— — 15 3 » 20 39 — — — 

— i3 — 15 9 » 20 45 — — — 

il il M — 15 18 » 20 5J 23 45 — — 

— » — 15 46 » 21 22 — 

11 49 .S 16 33 16 11 » 21 47 0 23 2 24 
11 53 "3 o 16 33 — » 0 29 2 30 
13 20 u 18 5 — » » 1 49 , , 3 47 
13 35 18 14 » 2 2 . 3 50 
18 52 23 23 » » 6 43 8 39 
19- 4 23 35 — » » 6 55 — 8 50 

MONTAUBAN, CAHSHS 
Autorails 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS.... 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 

à LIBOS 
MAMH.-VOY. Autorails; 

AGEN. 

dép. 

St-Benis-près-Martel à Aurillao 

i St- Denis - près -Martel. 
( n EXP. 

4 50 9 15 14 44 17 58 18 43 
1 Vavrac 4 58 9 23 14 50 18 4 18 48 

5 3 9 28 14 54 18 9 — 

5 11 9 36 15 2 18 15 18 50 
I Bretenoux - Biars.... 5 20 9 44 15 10 18 24 19 3 

5 26 9 50 15 16 18 31 — 

5 34 9 58 15 23 18 39 19 14 
5 53 10 15 15 40 18 56 19 28 

li Siran idr-rêl) 6 7 10 30 15 54 19 10 — 

6 25 10 43 16 5 19 22 19 53 
| AURILLAC. .arrivée. 7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 

:<-u du 1" Jui 

5 o5 
6 21 

Aurillac à St-Benis 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrpu 
Siran (arrêt). — 
Lamativie 6 43 
Lavai-de-Cère 6 56 
Porl-de-Gagnac — 
Bictenoux-Biars 7 8 
puybrun 7 15 
Retaille (arrêt) — 
Vayrac 7 34 
St-Denis-près-Martel. 7 2t 

Du 1" Juillet au 26 Septembre. 

u 2ô Septembre. 

près-Ma 
6 30J0 

11-11 
22; 11 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 27 
8 30 
8 43 

36 
51 
58 
13 
28! 12 

12 
12 
12 

rtel 
40117 
18|l7 
20 18 
43'18 
58|18 
5' 18 

LK19 
26:19 
33Î19 
38:19 
44:19 

17 
55 

0 
21 
i0 

43: 

JUi 
21 
27 

(2) 
21 30 
22 7 

22 31 
22 46 

23 21 
34! 23 28 

7 34 
7 50 
T » 
8 18 

8 20 

8 34 

8 50 

Le Buisson à St-Benis-près-Mart@l 

Le Buisson, dép. : » 

Sarlat dép. I 6 40 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar;. 
Bi-Benis-prèâ 

Sl-Denis-p.-M.d. 
Martel 

Baladou 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 

9 

33 

40 

10 

12 

37 

» 

EXP. 
17 11 

17 47 

f'-rioai-
que 

)»ur Se 
îoire 

17 f8 19 30 
10 
10 
11 
11 

34 
5,1 
30 
48 

12 
12 
13 
14 

3'i 
46 
47 

» 

18 12 
18 17 
WTl 
18 25 

19 07 
19 18 

» 

20 24 
20 40 

11 55 14 4 — » » 

12 04 14 11 18 34 » 

12 50 !14 19 18 42 
Martel au Bsiisson 

7 30 — — 9 10 13 » 16 40 

7 39 — — 9 56 13 18 16 56 

—- — — 9 31 13 19 17 04 

7 47 — — 9 42 13 22 17 12 
7 55 — — 9 59 13 31 17 30 

6 15 8 20 ilî 20 13 45 
DP» 7t» 

18 » 
8 1 6 23 8 36 11 36 13 52 18 16 

8 27 7 31 9 30 12 30 li-28 19 10 
5 ai) 

9 01 6 14 — — 15 48 -
Be Sarlat à Gourdon 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
PayrignacYarr.) 
GOURDON 

8 21 16 55 
8 37 17 11 
8 42 17 16 
8 53 17 27 
9 3 17 3/ 
9 16 17 50 » 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à lariât 
7 »! 15 » 
7 13 15 13 
7 23 15 23 
7 34 15 34 
7 39 15 39 
7 52 15 52 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép 
Turenne 
Quatre-Routes... 
St-Denis-p. 

Martel 
Montvalent.. 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

rr. 
iép. 

» i » 10 L 15 45'19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56'19 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 
- 1 7 50; il 42| » 14 24 20 3 

3 35; 8 1 11 54; » 14 33 : >0 13 0 16 1 
5 7 

8 10! 12 3j 14 42;: Î0 21 
8 231 12 18: » 14 54 : 20 34 0 34 

5 19 8 35 12 23 » 15 7 ' ?0 45 0 44 
5 3. 8 49: 12 42 » 15 23! 20 58 
5 47 8 58 12 al » 15 33 : il 7 1 3 
5 58 9 6| 13 1 » 15 43121 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 62j 21 25 — 

6 2! 9 26 13 21 » 16 2 21 34 — 

6 54 9 48 13 44 16 27i 21 54 1 39 
» ! 19 4 » 23 35 5 30 8 43 

Brive, Capdenao et Toulouse 
(Orsav) (Or.av) 

21 8 22 50 7 25 10 Ï5 » » 
3 47 8 19 14 3 17 13 18 16 
4 8 8 44 14 23 17 34 18 52 » 
4 16 8 53 14 31 17 42 19 3 » 
4 23 9 » 14 38 17 49 19 15 » 
4 29 9 8 » 14 42 17 53 19 39 » 

— 9 19 » — 18 4 19 57 » J 4 56 9 37 » 15 6 18 20 20 40 » 
5 8 9 50 » 15 16 18 31 21 7 » 
— 10 3 » — 18 43 » » 

5 27 10 13 » 15 34 18 53 21 42 
— 10 22 » — 19 2 » 

5 52 10 44 » 15 56 19 19 22 13 
6 1 10 53 » 16 5 19 28 22 26 » 
6 27 H 20 16 14 19 43 » 
9 56 15 28 » 119 13123 29 

PENNE 
LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabcssut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

03 CAPDENACà CAS 

» 10 50 14 6 16 35 
» 11 59_ 14 58 18 20 

7 3 12 » 15 'W 18 
7 16 12 9 16 10 18 59 
7 20 12a 12 16 17 19a 2 
7 29 12 1 7 16 28 19 7 1 / 
7 35 12 22 16 36 19 12 

» 12 d 28 » 19 a 18 
7 45 12 30 16 50 19 21 
7 49 12 33 16 56 19 24 
7 56 12 39 17 6 19 30 
8 3 12 45 17 16 19 35 
8 10 12 50 1 17 26 19 41 
8 20 12 59 17 40 19 49 

1 « 25 

m 
13 
14 

à m 
2 
6 

©ÉC 

17 

rAU 

46 

BM 

19 

i 

52 

Autorails Auloraiis 
6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 18 14 
6 46 9 23 13 55 18 21 
6 54 9 37 14 3 18 32 
7 » 9 47 14 9 18 30 ! 
7 5 9 57 14 14 13 46 
7 11 10 10 14 20 18 55 
7 14 10 17 14 23 19 » 
Tall » 14 o-25 » 
7 24 10 38 14 32 19 12 
7 29 10 51 14 37 19 21 
7 « 33 ■ il » 14 a41 19 26 
7 38 11 8 14 45 19 32 
7 47 il 26 14 54 _I9 
7 4a il T5~ i7 25 » 
8 55 13 17 19 4 » 

18 i e$ pm m& C 
8 2 9 50 12 43 17 04 
8 11 10 01 12 51 17 17 
8 20 10 17 13 » 17 28 
8 28 10 35 13 07 17 37 
8 35 10 55 13 12 17 43 
8 46 11 24 13 22 17 58 
8 52 11 34 13 28 18 05 
8 59 11 59 13 35 18 14 
9 5 12 C9 13 40 18 22 
9 16 12 26 13 52 18 36 
9 25 A titre 

essai 
jours de 

14 01 18 47 
9 33 14 08 18 57 
9 44 foire 14 19 19 10 
9 55 à Cajarc 

MeslOiîâ) 14 30 19 22 

CAPDENAC........ 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 

6 

11 45 
12 01 
12 15 
12 26 
12 41 
12 54 
13 03 
13 13 
13 24 
13 40 
13 47 
13 58 
14 13 
14 22 

16 54 
17 04 
17 13 
17 20 
17 30 
17 39 
17 45 
17 52 
17 59 
18 11 
18 16 
18 23 
18 32 
18 39 

a.— Ce signri désigne un arrêt facultatif. (l'our descendre, demander 
11 arrêt au chef de train ; pour mwner, s'acir. sser au personnel du point 
d araet ou a défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-des-
sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DAN» 
LES GAHES. 


